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Quelques aspects de la croissance et du développement 
du bananier Poyo en Côte d'Ivoire 
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PARTIE 
L'inflorescence 

YI. - ÉTUDE DE L'INFLORESCENCE 

YI.!. Méthodologie 
Les observations classiques sont faites au moment de 

l'émission de l'inflorescence à l'extérieur du faux-tronc et 
à la récolte du régime. L'intervalle entre la mise en terre et 
le stade de floraison est appelé intervalle plantation-florai­
soh (lPF). A ce moment-là, les dernières mensurations de 
taille, circonférence, nombre de feuilles émises et de feuilles 
vivantes sont effectuées. On compte le nombre de mains 
femelles ainsi que la quantité de doigts sur chacune d'entre 
elles. 

La récolte du régime est réalisée lorsque les fruits ont 
atteint un certain diamètre (grade), défini de telle façon que 
les bananes ne mûrissent pas pendant le transport maritime. 
Outre la date de coupe (calcul des intervalles floraison­
coupe - JFC - et plantation-coupe - IPC -), les caractéris­
tiques des doigts représentatifs et le poids du régime sont 
notés. Le poids correspond aux mains et à la hampe. Celle­
ci est coupée juste avant la crosse et à 20-30 cm après la 
dernière main. 

* !RFA, B P. 1740, Abidjan (Rép. de Côte d'Ivoire) 

A. LASSOUDIERE* 

QUELQUES ASPECTS DE LA CROISSANCE 
ET DU DÉVELOPPEMENT DU BANANIER POYO 

E COTE D'IVOIRE 
4• partie. - L'INFLORESCENCE 

A. LASSOUDlÈRE 
Frui1s, juil.-août 1978, vol. 33, n° 7-8, p. 457-491. 
RÉSUMÉ. - Les résultats de diverses études sur les caractéris­
tiques de l'innorescence sont exposés dans cette 4• partie. 

D'un point de vue utilisation pour les techniques culturales, 
on peut résumer les résultats en quatre propositions 

1. Le premier cycle est inférieur aux suivants. 
2. La croissance du rejet au cours de l'IFC est primordial. 
3. La longueur est quasi-déterminée avant le 20• jour suivant la 

sortie de l'innorescence au centre du bouquet foliaire. 
4. L'évolution du grade est liée aux conditions écologiques de la 

période noraison-récolte. 

Le fruit représentatif est le doigt situé en position médiane 
dans une main. Il peut appartenir soit au rang interne, 
soit au rang externe de bananes (lorsque les doigts sont 
retournés vers le haut). Pour le grade, on prend toujours le 
fruit médian de la rangée externe, alors que pour la lon­
gueur interne, il s'agit de celui de la rangée interne. Dans 
les expérimentations courantes, on prend ces mesures sur 
la seconde et l'avant-derniére main. 

Le grade (G) est la mesure du diamètre du fruit en sa 
partie médiane et perpendiculairement au plan de courbure 
du doigt. La longueur peut être mesurée de deux manières, 
soit sur la face externe (Le), soit sur la face interne (Li) de 
la banane. Dans les deux cas, la mesure se fait de l'apex 
jusqu'au point d'attaçhe sur le coussinet. L'étude de l'évo­
lution des dimensions du fruit du découvrement des mains 
jusqu'à la récolte a nécessité des mesures détaillées et 
fréquentes. 

a) Croissance de /'iliflorescence à /'inférieur du faux-Irone 

La méthode des dissections paraît être la seule façon 
d'en aborder l'étude. Cette technique ne permet pas de 
définir la croissance d'une même inflorescence depuis l'ini-
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FIGURE 64 - Mesures réalisées sur les inflorescences à l 'in­
térieur du faux tronc (après dissection). 

HI = hauteur de l'inflorescence 
BV - longueur des entrenoeuds des bractées vides 

LI = lon,7;w:œ de Î, 'ù'fîor2scence 
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tiation jusqu'à la sortie, mais en travaillant sur une popu­
lation de bananiers cultivés dans les mêmes conditions, 
nous pouvons obtenir quelques renseignements valables. 
L'ensemble des gaines foliaires correspondant aux feuilles 
immatures, de feuilles bractéales et de bractées sans glomé­
rules de fleurs à leur aisselle, c'est-à-dire tous les éléments 
qui précèdent l'inflorescence. Après leur élimination, on 
mesure : 

- la longueur de l'inflorescence (LI) : distance qui sépare 
la base de la bractée de la première main de fleurs femelles 
de l'apex du bourgeon floral qui est l'extrémité des brac­
tées encore serrées les unes contre les autres (fig. 64) ; 

- la hauteur de l'inflorescence (HI) : distance comprise 
entre la souche en sa partie la plus large et la base de la 
première bractée vide ; 

- la longueur des deux entrenœuds (BV) qui se trouvent 
situés entre la première bractée vide et la première bractée 
avec un glomérule de fleurs femelles. 

Finalement, la somme des trois précédentes longueurs 
(HI + BV + LI) est bien la longueur totale de l'inflorescence 
et de l'axe qui la porte. 

D'autre part, chaque main de fleurs femelles a été étudiée. 
Le passage des mains femelles aux mains intermédiaires et 
aux mains mâles est suffisamment net pour que l'on évite 
toute erreur. La dernière main femelle normale porte sou­
vent quelques fleurs intermédiaires, dont les ovaires sont 
nettement plus courts. Le périanthe de chaque fleur est 
enlevé à la pince à dissection, de façon à ne conserver que 
les ovaires. On procède ensuite sur chaque main aux me­
sures suivantes : 

- longueur de la bractée enveloppant le glomérule, 
- nombre de doigts, 
- sur le doigt médian de la rangée interne, qui aurait 

donc été (après sortie de l'inflorescence puis retournement) 
en position externe : longueur et diamètre de l'ovaire, poids 
frais et poids sec. 

Lorsque l'inflorescence est débarrassée de ses fleurs fe­
melles, on peut enfin procéder aux dernières mensurations : 

- longueur du rachis entre le coussinet de la première 
main femelle et la base de la bractée de la première main 
à ovaires réduits ; 

- longueur du bourgeon terminal. 

Pour apprécier la croissance journalière de l'inflorescence 
à l'intérieur du pseudo-tronc, nous avons utilisé une mé­
thode qui consiste à faire une piqûre à travers celui-ci à 
divers niveaux au-dessus du collet (100, 120, 140, 160 et 
180 cm). La difficulté est de bien atteindre la zone axiale de 
ce cylindre. On note le temps écoulé entre le moment de la 
piqûre et le moment où le point de blessure apparaît au 
sommet du faux-tronc. 
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b) Croissance de /'inflorescence après sa sortie du faux-tronc 

Deux types de méthode ont été mis en œuvre: la première 
consiste à suivre la croissance sur les mêmes plantes, de la 
floraison à la récolte, la seconde concerne l'observation à 
un moment donné d'inflorescences d'âges différents (14 à 
104 jours). Les observations continues sont les plus fidèles, 
mais se bornent à des mesures de dimensions (longueur, 
grade), alors que le prélèvement de fruits d'âges différents 
permet des déterminations plus nombreuses (poids, teneur 
en eau, etc . . .  ). 

Méthode des mesures continues 

Étant donné la fréquence des mesures (2-3 jours) et la 
quantité d'observations, il n'est possible de suivre qu'un 
nombre très limité de plantes présentant des caractéris­
tiques très voisines. 

Afin de commencer les mesures le plus tôt possible, les 
bananiers sont sélectionnés en deux temps 

- dans un premier temps tous les plants ayant même 
date de floraison (à 2 jours près) et des caractéristiques 
végétatives voisines (taille et circonférence) sont retenus. 
Les fruits sont mesurés dès leur découvrement, c'est-à-dire 
avec un décalage d'environ une semaine entre la première 
et la dernière main ; 

- lorsque tout le régime est en observation, on conserve 
les bananiers ayant le même nombre de mains et des quan­
tités de doigts voisines (à ± 4 près). Pour chaque bananier 
sélectionné, sur le doigt médian de la rangée externe (lors­
que les doigts sont recourbés vers le haut) de chaque main, 
on prend la longueur externe et le diamètre. 

Méthode des prélèvements 

Sur des inflorescences d'âges différents, à une date don­
née, on récolte le fruit médian de la rangée externe de la 
deuxième main. Les caractéristiques biométriques suivantes 
sont déterminées 
- poids du fruit poids frais et poids sec en distinguant 

pulpe et peau, 
- volume frais de la pulpe et de la peau, 
- longueur externe et longueur interne du doigt, pédicelle 

compris, 
- circonférence maximale du doigt, diamètre, 
- surface transversale (la mesure est réalisée par pesée d'une 

empreinte de papier calque). 

Nous donnerons en premier lieu les caractères généraux 
des inflorescences, selon les sites d'études et les périodes 
de mise en terre '.les bananiers. Nous présenterons ensuite 
les liaisons entre ces caractéristiques et la croissance végé­
tative : racines, faux-tronc, feuilles. La dernière partie abor­
dera, de façon plus détaillée, la croissance de l'inflorescence 
dans le faux-tronc, puis entre sa sortie au sommet du bou­
quet foliaire et la récolte. 
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TABLEAU 30 - Caractéristiques floraison-récolte en premier et deuxième cycles sur 
sol ferrallitique 

Cycle 

Ier 

Dates de plantation 

Intervalle plantation-floraison (j) 
Intervalle floraison-récolte (j) 
Taille du pied porteur (cm) 
Nombre de mains 
Nombre de doigts 
Poids du régime (kg) 
Longueur externe sur 2ème main (cm) 

Mai 71 

222 
106 
256 
8,4 
140 

19,5 
24,9 

Août 71 

231 
113 
232 
7,9 
1 1 9 
15, 7 
23,4 

Nov 71 

205 
116 
257 
8,2 
137 

21, 4 
26,4 

Fév 71 

200 
107 
256 
7,5 
120 

18,4 
26,0 

------------------------------------------------------�---------------------------
Intervalle plantation-floraison ( j) 514 557 495 471 

Intervalle floraison-récolte (j) 98 108 106 109 

Intervalle coupe ler-flor.2ème (j) 186 213 174 164 

2ème 
Taille du pied porteur 293 273 286 292 

Nombre de mains 7,9 7,8 7,8 7,9 

Nombre de doigts 126 118 115 121 

Poids du régime (kg) 1 9, 1 16,4 1 6, 7 18,2 
Longueur externe sur 2ème main (cm) 26,2 24,8 24,2 25,4 

TABLEAU 31 - Caractéristiques floraison-récolte en premier cycle sur sol organique 
vi,erqe 

Dates de plantation : Mai 73 Juil 73 Sept 73 Nov 73 Janv 74 Mars 74 

IPF (jours) 178 173 168 166 157 185 
Taille pied-mère (cm) 275 274 274 264 256 274 
Nombre de mains 9, 1 8,7 8,5 8,6 8,4 8,4 
IFC (jours) 94 102 99 104 104 96 

Poids moyen (kg) 27,0 25,6 24,8 24,0 21 , 7 25,0 
Longueur int.2

°
main (cm) 20,6 18, 7 19,4 18,6 18,6 20,0 

TABLEAU 32 - Caractéristiques moyennes sur 3 cycles à la récolte, sur sol orga-
nique vierge, en fonction des dates de plantation 

Date plantation 25/05/73 25/07/73 25/09/73 25/11/73 25/01 /74 25/03/74 

N
o 

de série 1 2 3 4 5 6 

IPC 3ème cycle 719 682 719 699 707 740 

Taille pied-mère (cm) 323 320 316 318 327 336 
Circonf.à 100 cm (cm) 61 , 7 182,6 177 ,3 184,4 183,3 188,0 
Nombre de mains 9,5 9,2 8,9 9, 1 9,2 9, 1 
Poids moyen (kg) 28,8 27,9 26,9 28,5 26,6 27,4 
Long.2ème main (cm) 20,6 20,0 20,3 20,3 20,4 20,5 
Grade 2ème main (mm) 36,0 36,0 35,7 36,0 35,8 35,7 
Longueur a.d.m. (cm) 15,4 15, 1 15,4 15,3 15, 1 15,0 
Grade a.d.m. (mm) 31 , 1 31, 5 31, 6 31, 5 31 ,0 31, 0 

a.d.m. = avant-dernière main 
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VI.2. Caractéristiques des inflorescences à la floraison et à 
la récolte 

Pour une population donnée, les caractères globaux 
moyens des inflorescences résultent de la quantité de mains 
et de doigts, ainsi que des dimensions de ces derniers. 

VI.2.1. Caractères globaux moyens 

VI.2.1.1. Sur sol ferrallitique à Azaguié (tableau 30) 

En second cycle, le régime s'est formé pendant une pé­
riode comportant des conditions climatiques défavorables 
(sauf pour la plantation de mai 1971). 

L'intervalle floraison-coupe (IFC) est minimum pour les 
inflorescences sorties en octobre et maximum pour celles 
de fin mars et fin mai. 

Les intervalles plantation-coupe sont très dif
f

érents. Ainsi, 
la production, sur deux cycles, se présente de la façon 
suivante : 

- la plantation de mai a donné 38,6 kg/plant en 612 jours, 
- la plantation d'août a donné 32,1 kg/plant en 665 jours, 
- la plantation de novembre a donné 38,3 kg/plant en 

601 jours, 
- la plantation de février a donné 36,6 kg/plant en 580 jours. 

- Les plantations de mai et novembre ont donné les meil-
leurs résultats en partant de rejets, leur phase végétative 
2• cycle s'étant localisée en bonne période climatique. 

En culture intensive avec irrigation, les mois d'août et 
septembre sont généralement les plus néfastes. 

VI.2.1.2. Sur sol organique vierge 

En premier cycle, l'intervalle plantation-floraison varie de 
157 à 185 jours. Le plus court est obtenu pour une mise 
en terre en janvier et le plus long lorsqu'elle est faite en 
mars. Le poids moyen varie pratiquement dans le même 
sens que l'IPF (tableau 31). 

Le comportement en premier cycle permet de tirer les 
conclusions suivantes : 

- une floraison très précoce n'est pas favorable à la produc­
tion d'un nombre élevé de mains ; 

- la croissance de l'inflorescence pendant les mois de juin 
à septembre est lente et atteint un niveau final médiocre. 
Par conséquent, les régimes produits d'août à octobre 
sont de qualité médiocre. 

- L'intervalle entre récolte 1 er cycle et floraison 2• cycle 
est compris entre 82 et 132 jours ; la floraison de l'in­
florescence a lieu peu de temps après la récolte du pre­
mier cycle. 

Pour les 2• et 3• cycles, nous aboutissons aux mêmes 
conclusions que pour le premier, à savoir : 

- action de la quantité de matière végétale produite jusqu'à 
la floraison ; 

- action du climat entre floraison et récolte, au niveau des 
écarts de longueur et de grade dans le régime. D'autre 
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part, les vitesses d'allongement et de grossissement sont 
plus faibles de juin à septembre (IFC maximum). 

En examinant les caractéristiques de l'ensemble des trois 

cycles, nous constatons que la meilleure productivité est 
obtenue pour les mises en terre de mars et de mai, suivies 
par celle de janvier (tableau 32). 

Le nombre cumulé de mains reflète assez bien tous les 
caractères végétatifs. li y a seulement inversion entre les 
séries 2 et 4 (circonférence de 2 supérieure à celle de 4). 
La 6• série n'est pas en rapport avec la végétation. 

Le poids moyen brut produit par chaque bananier en trois 
cycles varie au maximum de 6,4 kg, ce qui est élevé 
(2,1 kg/cycle). En prenant la série 1 comme base 100, on 
a : 97 pour 2, 94 pour 3, 99 pour 4, 93 pour 5 et 95 pour 6. 
On a donc obtênu des différences de 7 % sur trois cycles, ce 
qui représente lO tonnes de fruits par hectare 

- plantation de fin mai : 
86,3 kg en 719 jours soit 43,8 kg/an, 

- plantation de juillet : 
83,5 kg en 682 jours soit 44,7 kg/an, 

- plantation de septembre 
80,8 kg en 719 jours soit 41,0 kg/an, 

- plantation de novembre : 
85 ,4 kg en 699 jours soit 44,6 kg/an, 

- plantation de janvier : 
79,9 kg en 707 jours soit 41,2 kg/an, 

- plantation de mars : 
82,3 kg en 740 jours soit 40,6 kg/an. 

En longueur de fruit, la variabilité est de 3 % maximum, 
tant sur la deuxième main que sur l'avant-dernière. L'écart 
entre celles-ci est compris entre 24 et 27 % de la longueur 
seconde main. 

En grade, cet écart est de 11 à 14 % avec peu de dif
f

é­
rences globales entre les séries. 

Les meilleures périodes de plantation seraient mai et 
novembre, quoique cette dernière puisse poser des pro­
blèmes en secteur non irrigué, lorsque la saison sèche com­
mence précocément. En 1975, des mises en terre de novem­
bre ont eu une très mauvaise reprise (beaucoup de rempla­
cements). Cependant, les bananiers ayant eu un démarrage 
normal ont donné une très belle inflorescence, ce qui fut 
malheureusement sans suite, du fait de l'inondation de juin 
1976. 

En définitive, la période favorable va de mai à fin juillet­

début août. Une mise en terre en janvier ou mars a pour 
conséquence, soit un rendement faible, soit un allongement 
des cycles ultérieurs. On peut remarquer les effets opposés 
des mises en terre de janvier et mars sur l'intervalle plan­
tation-floraison 1er cycle. 

VI.2.1.3. Sur sol organique ancien 

Entre la récolte du premier cycle et la floraison du second, 
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TABLEAU 33 - Caractéristiques floraison-récolte. Essai dates de plantation sur sol 
organi,< ue anci,en 

Cycle 

1er 

Dates de plantation : 

IFP (jours) 
Taille du pied porteur (cm) 
Nombre de mains 
Nombre de doigts 
Poids moyen (kg) 
Long.int.2ème main (cm) 

Avr 74 

198 
248 
8,5 
156 

22,9 
19,4 

Jul 74 

185 
291 
9,2 
163 

25,7 
20,4 

Sep 74 

169 
274 
8,4 
146 

23,7 
20,2 

Nov 74 

180 
252 
8,3 
136 

21 , 9 
20,4 

Fév 75 

163 
245 
7,8 
125 

20,5 
19, 4 

------------------------------------- --------�--------�------- ------------------

2ème 

IPF (jours) 
Int.coupe ler-flor.2ème (j) 
Taille du pied porteur (cm) 
Nombre de mains 
Nombre de doigts 
Poids moyen (kg) 
Long.int.2ème main (cm) 

464 
157 
275 
8,3 
136 

2 1, 0 
18,6 

437 
151 
284 
8, 1 
136 

23,1 
19,7 

426 
155 
3 18 
8,8 
152 

26,3 
20, 5 

433 
141 
298 
8,7 
149 

22,8 
19 ,2 

420 
152 
288 
8, 1 
134 

20,7 
19,6 

TABLEAU 34 - Compqraison des caractéristiques à la récolte (moyenne des 2 
l S. I cyc es. 0 organique ancien... 

Date de plantation 26/04/74 

N
° de série 1 

IPF 2ème cycle ( j) 464 
Taille pied-mère (cm) 262 
Nombre de mains 8,4 
Nombre de doigts 146 
Poids moyen (kg) 22,0 
Nb.doigts/main 17 ,4 
Poids doigt (g) 150 

13/07/74 23/09/74 27/11/74 

2 3 4 

437 426 433 
288 296 275 
8,7 8,6 8,5 
150 149 143 

24,4 25 ,0 23,4 
17 ,3 1 7, 2 16,8 
163 168 157 

TABLEAU 35 - Comparaison des deux essais en sol organique 

07/02/75 

5 

420 
267 
8,0 
130 

20,6 
16,3 
159 

Caractéristiques floraison-récolte Es.sol vierge Es. sol ancien 

Int.Plant.flor.2ème cycle (j) 377 436 
Taille cumulée (cm) 608 555 
Nombre cumulé de mains 17,8 16,8 
Poids moyen cumulé (kg) 54,0 45,8 
lut.Coupe 1er cycle-flor.2ème cycle (j) 106 151 



Frui ts - vol .  33 ,  n° 7-8 , 1 978 

i l  s'est écou lé  environ 5 mois  ( tab leau 33) ,  so i t  deux mois  
de p lus qu'en sol organique vierge. La formation de la fleur  
a l ieu bien après l a  coupe des régimes de première géné­
ration. L ' interval le est à peu près le même pour toutes l es 
dates de p lantation. Ce l les de septembre et novembre ont 
p lus de doigts que les trois autres, ce qu i  correspond d 'ai l ­
leurs à leur supériorité en tai l le .  

Sur  deux cycles ,  les p lantations de j u i l let et septembre 
sont nettement les me i l leures (tableau 34). La période de 
plantation la p lus favorable serait donc cel le de ju i l let à 
fin septembre, la p lus mauvaise, ce l le de janvier à février. 

En poids moyen d'un doigt, c'est la série I qu i  est la 
p lus médiocre. On constate donc, pour les plantations de 
février, une act ion sur le nombre de mains et de do igts. 
Pour cel les  de novembre, c'est seulement la quantité de 
doigts par main qui  est moindre, alors que pour fin avri l ,  
ce sont les caractéristiques des doigts qui sont infér ieures. 

Les caractéristiques des inflorescences du second cycle ne 
sont pas supérieures à cel les obtenues en premier cycle ,  ce 
qui  est tout à fai t  anormal et traduit  des d ifficultés de 
croissance sur ce terrain. La production est bien plus faib le  
qu'en sol v ierge. 

A insi ,  en comparant les cumuls des deux cycles des deux 
essais sur sol organique, on constate qu'en sol de mise en 
cultu re ancienne, la  tai l l e  est inférieure de 50 cm, soit  
8 ,3 % ( tableau 35) .  

La floraison second cycle est  en retard de deux mois ,  ce 
qui  correspond à l 'écart observé sur l ' interval le coupe I er 

cycle-floraison 2• cycle. C'est p robablement à cette période 
que réside la  d i fférence entre ces deux essais. Dans un cas, 
les rejets démarrent rap idement, dans l 'autre la croissance 
est inhibée au moins jusqu'à la récolte (voir p lus loin les 
re lations entre tai l l e  reje t  et caractères de l ' inflorescence). 
Tout se passe dans ce sol comme si le second cyc le  se déve­
loppait indépendamment, c'est-à-dire avec les mêmes incon­
vénients qu'en première génération. 

Yl.2.2. Caractères pomologiques (sol organique vierge) 
En  p remier cyc le ,  le nombre de doigts pour un  même 

nombre de mains varie autour de 10. D'une façon générale ,  
la p remière main présente toujours une très grande varia­
b i l i té d'un régime à l'autre. La seconde est déjà p lus homo­
gène, quoique la stab i l ité n'apparaisse q u'à partir de la  troi­
s ième main et j usqu'à l 'avant-dern iè re main. La dernière 
est souvent nettement inférieure à cel l e  qui  la p récède. 

La production d'une main de p lus accroît le nombre de 
doigts dans le régime. Les doigts supplémenta i res sont, pour 
une grande part, localisés sur ce l le-ci. La seconde main a 
de I à 3 doigts en p lus ; un l éger accro issement s'observe 
pou r  les su ivantes, quoique généra lement infér ieur à un 
doigt. 

La production d'une main supplémentaire a un effet po­
sitif p lus accentué sur les deux premières mains que sur les 
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autres. Cela signifie aussi que la p roduction d 'une main 
supplémenta i re est p lus qu'une simple prolongation du  fonc­
tionnement du  méristème en phase femel le  : c'est l 'ensemble 
du processus de production de fleurs femel les qu i  est 
concerné. 

Le poids du régime augmente avec le nombre de mains 
et donc avec le nombre total de doigts ( tableau 36). 

La corré lation entre poids (y) et nombre de mains (x} 

est bonne ( r  = 0 ,90). Les équations de régression sont les 
sui vantes : 

y = 2 ,36 + 2 ,62 X 

X = 0,82 + 0,31  y 

La l iaison entre poids (y) et quantité de doigts (z) est 
encore plus sign ificative ( r  = 0,94) 

y = 4,0 + 0 , 14  z 

z = 6,3 y - 6,7. 
La longueur intérieure de la dernière main est moins i n­

fluencée par le nombre de mains que par les  séries. Ceci 
prouve donc qu'un nombre de mains p lus important réduit  
peu la croissance en longueur des fruits. La dernière main ,  
indépendamment du nombre de mains du  régime, présente 
des caractéristiques assez constantes. D'autre part, les condi­
tions écologiques agissent beaucoup p lus sur le haut du 
régime que sur l e  bas .  L 'écart de longueur entre deux mains 
contiguës est d'autant p lus é levé que les fruits de la  seconde 
main sont longs. 

L'écart moyen de grade est élevé quand l ' IFC est court ,  
ou b ien quand i l  est très long. Une c roissance des doigts 
trop lente ou trop rapide augmente donc le gradient de grade 
dans le régime. Le diamètre décroît p lus rap idement dans 
les dernières mains que dans les premières. 

VT.2.3. Influence du cycle (sol o rganique vierge) 
La première floraison a l i eu un peu moins de 6 mois 

après plantat ion, la seconde un an après plantation. A 20 
mois, chaque bananier a produi t  trois inflorescences suc­
cessives (tableau 37 ). 

La récolte se fait à 9 mois en p remier cycle ,  la seconde 
7 mois après ,  l a  troisième 7 mois après la  seconde, c'est d i re 
que cette p lante présente une croissance et un développe­
ment rapides,  vu la masse de matière végétale p roduite à 
chaque cycle. 

Entre la récolte d'un cycle et la flo raison du  suivant, il 
s'écoule un temps moyen de trois mois et demi à quatre 
mois. Compte tenu de ce que la fleur  est déjà formée 
environ troi s  mois avant son apparition au centre du bouquet 
fol ia i re ,  on peut d i re qu'à la récolte le bananier-fi ls est 
prêt à in it ier son in florescence. 

Les caractéristiques végétatives ( ta i l l e  et c i rconférence) à 
la floraison augmentent du premier au trois ième cycle : 

- en tai l l e  25 % entre 1°' et 2° , JO % entre 2° et 3° ; 
- en c i rconfèrence : 1 7  % entre 1 °' et 2° , 8 % entre 2• et 3° . 
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TABLEAU 36 - Poids moyen en kg se lon le 
nombre de mains et les séries (1 °cycle )  

Sér i e s  
Nombre d e  ma ins 

7 8 9 1 0  

1 - 2 3 , 8  2 6 , 8  3 0 ,  9 
2 2 2 , 0  2 4 , 8  2 6 , 3  2 9 , 5  
3 2 0 , 3  2 3 , 4  2 6 , 6  2 8 , 3  
4 - 2 2 , 4  2 4 , 6  2 6 , 7  
5 - 2 0 , 4  2 4 , 3  -
6 2 0 , 8  2 3 , 3  2 6 , 7  -

TABLEAU 3 '1  - Cara.ctéris_tiques floraison-réco lte se lon les 
cycles . Sol organique vœrge. 

Caractér i s t i que s 

IPF ( j ou r s )  
T a i l l e  p ied-mè r e  ( cm) 
C i rc . à  1 00 cm p i ed-mère ( cm) 
Nb . feu i l l e s  v ivant e s  
Nombr e  de mains 
IFC ( j ou r s )  
IPC ( j our s )  
IC iF i+ 1  ( j ou r s )  
Poid s moyen (kg)  
Grade 2 ème main (nun) 
Grade av . dern . main (nnn) 
Long . int . 2ème main ( cm) 
Long . int . av . dern . ma in ( cm) 
T a i l l e  rej e t  à la f l or . ( cm) 
T a i l l e  rej e t  à l a  réc . ( cm) 

La taille du rejet et le nombre de feuilles vivantes sont 
similaires pour les trois cycles. Par contre, le nombre de 
mains s'accroît de 0,5 à 0,6 entre deux cycles successifs. 
L'intervalle Ooraison-coupe s'allonge de 3 à 7 %, mais ce 
n'est pas une différence significative. 

Le poids moyen, qui augmente de 4,7 kg entre le premier 
et le second cycle, se stabilise du second au troisième, 
malgré un nombre de mains supérieur. Même en rectifiant 
le poids en fonction de l 'écart de grade seconde main, on 
n'aurait que peu de différences entre 2• et 3• cycles. Par 
exemple, si l'on ramène les poids des régimes à un stade 
de coupe uniforme de 36,2 mm, on a : 

- 1 er cycle : 26,2 kg, 
- 2• cycle : 29 ,4 kg, 
- 3• cycle : 30,l kg. 

1
°

cyc l e  

1 7 1 
2 7 0  

5 2 , 8  
1 3 , 2  
8 , 6  
1 00 
2 7 1 

24 , 7  
3 5 , 6  
3 1  , 4  
1 9 , 3  
1 4 , 8 

97 
1 93 

2
°

cyc l e  

3 7 7  
3 3 8  
62 , 3  
1 2 ,  7 
9 , 2  
1 03 
4 8 0  
1 06 

2 9 , 4  
3 6 , 2  
3 1 , 4 
2 0 , 9  
1 5 ,  5 

84  
1 88 

3
°

cyc l e  

5 98 
3 5 6  
67 , 4  
1 2 , 7 
9 , 7  
1 07 
7 05 
1 1 8 

2 9 , 4  
3 5 , 9  
3 1 , 1 
2 0 , 8  
1 5 ,  5 

98 
1 90 

La longueur interne du fruit seconde main ne s'accroît 
qu'entre le premier et le second cycle (environ 1,6 cm). Sur 
l'avant-dernière main (a.d.m.), l'écart est de 0,7 cm. 

En résumé, les caractères végétatifs et le nombre de mains 
s'accroissent du premier au troisième cycle. Le régime pré­
sente cependant des caractères poids, longueur et grade des 
fruits voisins en second et troisième cycles. 

On peut estimer que les deux derniers cycles représentent 
l'état normal du bananier, le premier étant particulier du 
fait même de sa mise en place. 

Pour faire une comparaison plus précise , il est nécessaire 
de tenir compte du nombre de mains des régimes (ta­
bleau 38). A insi, le nombre de doigts tend à diminuer, pour 
les régimes de 7 mains, du premier au second cycle. On 
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TABLEAU 38 - Caractéristiques du régime se lon le cycle, en tenant compte du nombre 
de mains. 

Nb .mains / r é g ime 7 mains 8 

Cyc l e  1 0 2 0 3 0 1 0 

Nh d e  d o i g t s  

T o t a l  1 2 0 1 1 2 1 1 1  1 3 6 
1 ère ma in 25 , 5  2 0 ,  7 1 9 , 3  23 , 1  
2 ème ma in 1 8 , 2 1 7 ,  7 1 6 , 3  1 9 , 6 
3 ème ma in 1 5 , 9  1 5 , 8  1 5 , 8 1 6 , 6  
4 ème ma in 1 5 ,  7 1 4 ,  9 1 5 , 5  1 6 , 0  
S ème ma in 1 5 , 4 1 4 , 7  1 4 , 8 1 5 , 0  
6ème ma in 1 5 , 0  1 4 , 0  1 4 , 8  1 5 , 6  
7 ème ma in 1 4 , 5  1 3 , 8  1 4 , 5  1 5 ,  5 
8 ème ma in 1 4 , 2  
9ème main 

! Oème ma in ------------------ ------ ---- ----- ----
IPF ( j ou r s )  1 7 2 4 07 6 1 1 1 68 
IFC ( j ou r s )  9 7  96 1 0 9 97 
IPC ( j ou r s ) 2 6 9  5 03 7 2 0  2 65 
IF i- ( F i+ I ) ( j ) - 2 3 5  2 04 -
IC i- (F i+ I ) ( j )  - 1 38 1 08 -
Poids  ( kg )  2 1 , 0 1 8 ,  1 1 7 , 0  23 , 0  

�----------------- ----------- ---------

1 
L . int . 2 °ma in ( cm) 1 8 , 8  2 0 , 0 2 0 , 0  1 9 , 3  
L . int . dern . m . ( cm) 1 4 , 3  1 4 ,  6 1 4 , 3  1 3 ,  9 

peut supposer, compte-tenu des caractères généraux men­
tionnés p récédemment, qu'en second et troisième cycles, 
i ls prov iennent de banan iers p lacés dans de mauvaises condi­
t ions (ombragés par les autres ,  anomalies provoquées par 
les techniques culturales, emplacements défavorables). Pour 
les régimes de 8 ,  9 ou 10 mains, les d ifférences sont faibles 
(maximum de 5 doigts) et ne s'observent que sur les deux 
premières mains .  On remarquera que les second et trois ième 
cycles ont le même comportement, le tro isième ayant ten­
dance à donner des régimes p lus déséqui l ib rés (première 
main p lus importante que la seconde). 

L ' interval l e  plantation-floraison et l ' interval le plantation­
coupe diminuent lorsque le nombre de mains s'accroît, 
surtout pour l es 2° et 3° cycles. 

L ' interval le floraison-récolte a tendance à s'al longer entre 
premier et deuxième cycles,  mais reste voisin pour second 
et troisième cycles au niveau des régimes de 10 et 1 1  mains. 

L' inte rval le de temps entre deux floraisons successives 
(Fi - Fi + 1 )  s 'a l longe de 22-23 jours quand on passe de 
premier-deuxième à deuxième-tro isième cycles ; i l  d iminue 
des régimes de 8 mains aux régimes de 1 0  mains. L ' inter-

ma ins 9 ma ins 1 0  ma ins 

2 0 3 0 1 0 2 0 3 0 1 0 2 0 3 0 

1 3 9 1 34 1 5 7 1 60 1 62 1 7 7 1 83 1 84 
24 , 3  2 1 , 0 2 1  , 7 2 3 , 7  2 6 , 7  2 1 , 1 24 , 1  2 7 , 9  
1 9 , 8  1 7 ,  8 2 2 , 7  2 2 , 5  2 1  , 8  23 , 8  2 3 , 4  23 , 5  
1 6 , 7 1 6 , 5  1 7 , 5 1 8 , 1 1 8 , 5  1 8 , 2 1 9 , 0  1 9 , 7 
1 6 , 2  1 6 , 6  1 6 , 9 1 7 ,  1 1 7 , 8  1 7 , 4 1 8 ,  1 1 8 , 3  
1 5 ,  9 1 6 , 4  1 6 , 8  1 6 , 7 1 7 ,  1 1 7 ,  3 1 7 , 8 1 7 ,  7 
1 5 , 7  1 5 , 7  1 6 , 4  1 6 , 4  1 6 , 5  1 7 ,  2 1 7 , 4 1 7 ,  1 
1 5 , 3  1 5 , 4  1 6 , 2 1 6 ,  1 1 5 , 8  1 6 , 8  1 6 , 7 1 6 , 5  
1 4 , 7  1 4 ,  6 1 6 , 1 1 5 ,  9 1 5 , 7  1 6 , 3  1 6 , 4  1 6 , 3  

1 2 , 8 1 3 , 6  1 4 , 4  1 5 , 9  1 5 , 4  1 5 , 9  
1 3 , 2  1 5 ,  7 1 5 , 0  

---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ------
3 7 6  6 08 1 69 3 7 3  5 9 9  1 6 9 3 6 9  5 92 
1 02 1 09 1 0 1 1 03 1 08 9 9  1 05 1 06 
4 7 8  7 1 7  2 7 0  4 7 6  7 0 7  2 68 4 7 4  698 
209  232  - 2 04 2 2 6  - 2 00 223 
1 1 1  1 3 0 - 1 03 1 23 - 1 0 1 1 1 8 

2 3 , 8  2 2 , 9  2 5 , 9  2 8 ,  1 2 7 , 2  28 , 9  3 3 , 2  3 0 , 3  
---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ------
2 0 ,  1 2 0 , 0 1 9 ,  5 2 0 , 7  2 0 , 7  1 9 , 9  2 1 , 6 2 1  , 2  
1 4 , 4  1 4 , 3  1 3 , 4  1 4 , 2  1 4 , 3  1 3 ,  1 1 4 , 2 1 4 ,  1 

val le moyen est de 200 à 209 jours entre premier et second 
cycles et de 223 à 232 jours entre second et troisième, 
c'est-à-dire environ 7 mois .  

Toujours sans tenir compte des régimes de 7 mains, 
l ' interval le coupe d'un cycle-floraison du  suivant (]CiFi + 1 ) , 
varie de façon analogue. Les  écarts se p roduisent au début 
du cycle (ph ase végétative de jeunesse). 

Le  poids moyen du régime s'accroît du premier  au second 
cyc le  et reste stationnaire ou plus faib le  entre second et 
troisième. Même en faisant la rectification grade (tableau 39), 
les conclusions demeurent semblables et les écarts sont 
p lus petits. 

La longueur interne seconde main augmente entre p re­
mier et second cycle, mais non entre second et trois ième. 
La dernière main représente toujours le même pourcen­
tage de longueur par rapport à la seconde. Sa valeur rela­
tive décroît en passant des régimes de 8 mains aux régi­
mes de 10 mains. 

En résumé, toutes ces observations confirment le fait que 
le premier cycle ne correspond pas à un développement 
normal du  bananier. I l  est donc toujou rs primordial de bien 
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prec1ser sur que l  cycle sont réal isées les études de crois­
sance et de développement. D'un point de vue pratique,  
la replantation doit être la moins fréquente poss ib le ,  puis­
que le premier cycle a une productivité inférieure aux cycles 
suivants. 

VI .2 .4. Influence de la croissance du système radiculaire 

J I  est diffïci le de rapprocher d'une façon précise le déve­
loppement du système radiculaire des caractéristiques flo­
raison-récolte. 

Dans l 'essai variations saisonn ières sur tourbe ancienne, 
le nombre de racines/jour j usqu'à la floraison du prem ier 
cycl e  est é levé pour la  mise en terre de ju i l let (tableau 40). 

La plantation de ju i l l e t  p résente les mei l leures caracté­
ristiques floraison-récolte (tableau 4 1 ). Les p lus  mauvaises 
sont obtenues par les p lantations de novembre 74 et fé­
vrier 75. La faib le  production de racines, constatée sur la 
série 1 (avri l 74) après sa reprise, a entraîné une mauvaise 
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al imentation du  bananier et ,  par l a  suite, une croissance 
médiocre du régime. 

Le  min imum d'émission radiculai re se situe 2 à 3 mois 
après mise en te rre, approximativement au moment de la  
différenciation de l ' inflorescence. Le nombre de mains des 
régimes est p lus faible pour les p lantes ayant une rep rise 
retardée ou une valeur maximum d'émission radiculaire 
médiocre. 

YI.2 .5 .  I,ifïuence de la croissance du faux-tronc 

La comparaison des courbes de p remier cycl e  a amené 
trois constatations relatives aux l iaisons croissance du  
pseudo-tronc-caractères de l ' i nflorescence 
- un cycle court n'est pas avantageux  ; 
- une bonne croissance pendant les trois p remiers mois 

est nécessaire ; 
- une vitesse de croissance élevée en fin de cycle n'est 

pas suffisante. 

TABLEAU 3 9  - Poids moyen rectifié du régime en fonction du nombre de ma�ns 

Nombre Grade Poids rectifié (kg) 
de ajusté 

mains (mm) Premier Cycle Second Cyc le  Troisième Cyc le  

8 3 5,7 23 ,2 24,0 22,9 
9 35,7 26,0 27 ,7 27 , 1  
10 36, 5 28,8 3 1, 9 29,0 
1 1  36,5 - 36,2 3 5,8 

TABLEAU 40 - Nombre de racines/jour de la reprise à la floraison 1 er cycle . 

Mise en terre Rac.en observation Rac.nécrosées 

Avr. 74  3 ,2 0, 7 1  
Jul. 74 5,0 0,61 
Sep. 74  3 ,7 0,51 
Nov. 74  3 ,4 0,51 
Fév. 75 3 ,9 0,36 

TABLEAU 41 - Caractéristiques floraison-réco lte 

Mise en terre Taille ( cm) Nombre de mains 

Avr. 7 4  248 8,5 
Jul. 74  29 1 9,2 
Sep. 74  27 4 8,4 
Nov. 7 4  252 8,3 
Fév. 75  245 7 ,8 

Rac.rentrées Durée 

0,53 165 J 

0,80 168 J 

0,87 129 J 

0,66 133 J 

0, 61  101 J 

Poids régime (kg) 

22,9 
25,7 
23,7 
2 1, 9 
20,5 
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Les résu l tats présentés dans l e  chapitre précédent laissent 
penser qu'une liaison exis te entre la c ro issance du reje t  en 
période floraison-récolte du pied parent et  les caractères de 
l ' inflorescence émise 3 à 5 mois après par l e  bananier  issu 
de ce rejet. 

On a donc fait  une analyse a posterio ri de la croissance 
du faux-tronc en tenant compte du nombre de mains et de 
doigts produits. Les observations sont présentées à deux 
niveaux 

l - comparaison de populations ,  
2 - comparaison d' indiv idus. 

VI.2 .5. 1 . Comparaison de populations à nombre de mains 
par régimes d ifférents 

En sol organique vierge et en premier cycle, un mois 
après mise en  terre, les  bananiers p résentent tous une taille 
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voisine (30 à 34 cm). Entre 52 et 84 jours, la  croissance est 
différente selon le nombre de mains qui sera p roduit (tabl. 42). 

La  vitesse de croissance journal ière en tail l e  et c i rconfé­
rence, calculée sur l ' ensemble du cyc le ,  augmente avec l e  
nombre de ma ins  (tableau 43). 

I l semble que la v i tesse de croissance de l 'appare i l  fol ia i re 
soit un élém ent p rimord ial pour une bonne p roduction. La  
d ifférence se fai t  dès  l e  stade jeune, entre deux  et trois 
mois, soit trois à quatre mois avant l 'émission de l ' inflo­
rescence. On peut remarquer qu'en premier  cycle ,  les écarts 
de tai l l e  et de c i rconférence sont min imes au moment de la  
flo raison (tableau 44). 

En second cycle, dans une première série, la  tai l le est 
constante j usqu'à la floraison du premier cycle, pour les 
rejets donnant 9, 10 ou 1 1  mains. Les écarts apparaissent 

TABLEAU 42 - Tai l le des ba­
naniers (cm) e t  nombre de 

TABLEAU 43 - Croissance journa lière en tai l le 
et  circonférence se lon le nombre de mains par 

mai.ns par regi.me. 1er L - C2/C e. 

Jour s Ta i l l e  en cm 
après  

p lant . 8 Ill 9 rn 1 0  rn 

3 3  3 0  3 4  3 3  
5 2  4 3  48  49  
67 60 65 7 0  
84  85  94  1 00 
98 1 1 6  1 2 4 1 3 6 
1 1 5  1 4 9 1 64 1 7 5 
1 2 9 1 7 6 1 8 6 1 98 
1 43 2 08 2 1 7  2 3 0  
1 5 9 2 3 7  2 4 5  2 5 9  

soo s 
COUPE 1•CYCLE 

l FLORAISON 1•CYCL E 

20 

! 
11X) 

regi.me ( l I b l d 1er li moyennes sur ensem e u - q1c e. 
Nb . ma ins Tai l le ( cm) C i rc . ( crn) Nb . fe . érnises  

8 1 ,  1 3  0 ,  1 9  o ,  1 7 
9 l ,  1 3  0 , 2 1  0 ,  1 9  
1 0  1 ,  4 0  0 ,  3 9  0 , 23 

TABLEAU 44 - Caractères à la  floraison se lon 
l b d 1er li e nom re e mai.ns var regi.me . - C.l/C e_ 
Carac tères  Sm 9m 1 0m 

Ta i l l e ( cm) 2 7 3  2 7 5  28 1 
C irc . à  1 00cm ( cm) 5 2 , 6  5 4 , 4  5 6 , 7  
IPF ( j ou r s )  1 8 6 1 7 8 1 7 4 
P o id s  moyen ( kg )  24 , 2  2 7 , 5  28 , 1 

300 § 

200 

A 

100 

B 

0 jou-s apr-i3 plantation 0 {antation 

159 179 206 231 266 278 294 312 326 340 355 371 3 110 128 142 1�6 171 187 204 219 233 bO 265 281 295 YfJ 327 

FIGURE 65 - Evo lution de la tai l le du 2ème cyc le se lon le nombre de mains des régimes qui seront 
produits. A .  1ère série _ 8 Ume=série 1 - 11 mains - 2 - 10 mai ns - 3 - 9  mai n s  - 4 ='ô mai n s  
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TABLEAU 45 - Vitesse de croissance en tai l le et circonférence et quantité de feui l­
les émises en fonction du nombre de mains par réç;ime ( série 2) , � 2� C_t/C e. 

Pér iode 1 1 0 à 1 7 1  j 

Nombre d e  ma ins 8 9 1 0  1 1  

Tai l l e  en cm/ j 1 , 28 1 , 4 9  1 , 5 1  1 ,  5 4  
C irc . à  3 0cm ( cm/ j )  - - - -
F e . ém i s e s  en 1 0  j - - - -

TABLEAU 4 6  - Caractéristiques du rejet à 
r ·u  t J essa-i an e onnaç;e 

1 7 1  à 2 1 9 j aprè s 2 1 9  J 

8 9 1 0  1 1  8 9 1 0  1 1  

1 , 02 1 , 2 9 1 , 3 3 1 , 53 1 , 1 4  1 ,  1 1  1 ,  2 7  1 , 2 0  
0 ,  1 9  0 , 2 3 0 , 25 0 , 3 0 0 , 3 1  0 , 3 2  0 , 3 9  0 , 3 8  
0 , 90 1 ,  1 3  1 ,  04 1 , 25 1 ,  1 7  1 ,  1 5  1 ,  28  1 , 22  

la floraison et  à la coupe� poids moyens 

Tai l l e  à la Ac cro i s s ement t a i l l e  Poid s moyen 

Techniques  d '  œ i l l e tonnage f lorai s .  ( cm) j u s qu ' à  r éc o l te ( cm) (kg) 

1 ° cy 

! -pa s j u squ ' à  réco l t e  95 
2 - l er rej et ax i a l  s e u l  8 0  
3-comp l e t  j u s qu ' à  f lor . 0 
4-comp l e t  j u s qu ' à  1 mo i s  av . f lor . 8 0  

5_ 1 er rej et  seul + coupe pont 
rej e t-p ied mère  à f l orai s on 7 1  

ensuite et se stabi l isent un  peu avant la  récolte du  pied 
mère (fig. 65 A). Les rejets fournissant 8 mains sont p lus 
petits dès le  stade floraison. Les mêmes conclusions peuvent 
être tirées des mesures de ci rconférence et de rythme 
d'émission fol ia ire .  

Les vitesses de croissance sont bien distinctes pendant la 
période floraison-récolte. Tout se passe comme si l ' inhi­
bition due au pied porteur était beaucoup plus faible pour 
les reje ts fournissant de gros régimes. 

Dans la  seconde série, les premières mensurations sont 
réa l isées très précocement, lorsque les rejets ont moins de 
40 cm (2 mois avant la  floraison du premier cycle). Déjà 
un mois avant la sortie de l ' i nflorescence, les rejets donnant 
des régimes de 8 mains sont p lus pet its (fig. 65 B). La 
comparaison des courbes 9 et 1 0  mains apporte des rensei­
gnements in téressants. En effet, avant floraison, entre 128 
et 1 7 1  jours,  les rejets "9 mains" sont supérieurs aux " 1 0  
mains", mais l a  v i tesse d e  croissance est p lus é levée pour 
ces derniers entre 1 56 et 1 7 1  jours. Le ralentissement de 
croissance au cours de la période de floraison du cycle 
précédent provoquerait une réduction du nombre de mains 
( tableau 45). 

En outre, dans un essai technique d'œi l letonnage mené 
sur ce même sol ,  on  a pu  montrer que 

- l a  croissance du  rejet entre la floraison et la récolte 
du p ied-mère est pr imordiale pour une bonne production 
(tableau 46) ; 

2 ° cy 1 0 cyc l e  2 ° cyc l e  l 0cy 2 ° cy 

94 
8 1  
0 

84  

87  

4 2  7 6  2 2 , 4  2 6 , 4  
7 7  8 9  2 4 , 9  2 6 , 8  
7 9  1 2 1  2 5 , 8  2 9 , 5  
7 0  7 7  24 , 2  2 4 , 8  

2 6  5 9  2 1 , 3 23 , 7  

- la conservation de tous les rejets j usqu'à l a  récolte est 
moins favo rable que l e  maintien précoce d'un seul rejet ; 

- l 'œi l l e tonnage complet j usqu'à la floraison a un e ffet 
positif sur la croissance du 2• cycle. L'inconvénient est de 
retarder la florai son second cycle d'environ un mois ; 

- la suppression du pont l iant p ied-mère et rejet est très 
préjudic iable à ce dernier. Sa croissance est très faible et 
la floraison se produira tardivement. 

Yl .2 .5 .2 Comparaison p lante par plante de bananiers produi­
sant des nombre de mains et de do igts d ifférents 
(essai sur tourbe ancienne) 

Les principales caractéristiques des inflorescences sont 
indiquées dans le tab leau 47, pour des premiers et seconds 
cycles. 

En premier cycle ( fig. 66) , on n'a pas noté de particula­
rités de c roissance en tai l le pour des p lan ts fournissant des 
régimes de 1 29, 1 63 ou 1 9 1  doigts. 

En second cycle, les bananiers observés produisent de 1 08 
à 1 97 doigts. L'évolution de leur  tai l l e  respective est indi­
quée sur la figure 67, avec loca l i sation de la récol te premier 
cycle. A cel le-ci , les bananiers se trouvent bien c lassés 
selon l ' importance de l ' inflorescence qu' i l s  fourniront. Les 
phénomènes intervenant avant la  récolte du  pied mère sont 
donc pr imordiaux. 

Une vitesse de croissance é levée pendant la période flo­
rale est l a  p remière condition d'une bonne production. Un 
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TABLEAU 4 'f - Caractéristiques des inflorescences de l 'étude corrélation en-

§ 
c:: 

200 <I., 

1()() 

20 

tre carac&ères végétatifs et  caractères 

Cyc l e  1 ( s ér i e  1 )  

Numéro du bananier 1 4  1 6  23  

! ère main 1 8  23  25  
2ème main 1 6  2 9  2 9  

Nombre 
3ème main 1 7 20  20  

de  
4ème main 1 6 1 8  1 8  

do igts  
S ème ma in 1 6 1 6  1 8  
6ème ma in 1 6 1 6  1 8  

par 
7ème main 1 4  1 6  1 7 

main 
8ème main 1 6  1 6  1 6  
9ème main 9 1 6  
1 Oème main 1 6  --------�------------ ------r------�-----

Nombre de mains 8 8 1 0  
Nombre de  doigts  1 2 9 1 63 1 9 1 
Nombre de  f eu i l les  26  2 9  3 0  
N

o + longue feui l l e  2 3  2 7  2 7  

SERIE 1 -1° CYCLE 

23 

·ours ntation 
100 140 1BO 

FIGURE 66 - Evo lution de la tai l le du bananier en­
tre la p lantation et la floraison 1 er cycle en 
fonction du nombre de mains par régime ( analyse a 
posteriori) .  

reproducteurs 

2 ( série  4 )  

2 7  1 6 28 33 2 6  

1 5  1 5  1 3  2 5  3 2  
2 2  24 2 7  2 7  2 7  
1 4  1 6  1 8  1 8  1 9 
1 4  1 6 1 8  1 8  1 8  
1 4  1 4  1 5  1 8  1 8  
1 4  1 5  1 6  1 6 1 7 
1 4  1 4  1 6  1 6  1 7  

1 1 4  1 6  1 6  1 8  
1 1 6  1 6  1 8  

2 1 5  
----- ------�-----r----------------

7 8 9 9 1 0  
1 08 1 28 1 5 6 1 7 2 1 97 
2 9  2 5  2 6  2 7  2 6  
2 7  24  24 25 24 

4•  SERIE 2" CYCLE  

R E COLT E  l"C'ICLE 

200 

1Cll 

! 
1 

1 

;ours 
100 BO 60 -40 20 . 0 20 40 60 l!tJ 
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FIGURE 6 '1- Evo lution de la tai l le du bananier de second cycle en fonction du nombre de mains 
par régime . L 'origine de l 'éche l le des temps correspond au jour de réco lte du premier cycle . 

2 7  = 7 mains e t  1 08 doigts, 1 6  = 8 mains et  1 28 doigts, 28 = 9 mains et  1 56 doigts 
33 = 9 mains et 1 72 doigts, 26 = 1 0  mains et 1 9 7  doigts 

TABLEAU 48 - Caractéristiques moyennes à la floraison ( 1er cyc le )  

Sér ie e t  date  1 2 3 4 
d e  p l antat ion 2 6 / 04 / 7 4  1 5 / 0 7 / 7 4  2 3 / 0 9 / 7 4  27 / 1 1 / 7 4  

Nbre de  feu i l les  émises  2 7 , 4  2 6 , 9  25 , 3  2 6 , 7  
Nbre d e  feu i l l es v ivantes  1 4 , 8  1 6 , 3  1 6 , 3  1 2  , 8  
IPF ( j our s )  1 98 1 85 1 69 1 80 
Nbre d e  doigts  par régime 1 43 1 63 1 4 6 1 3 6 
Tai l l e  du p ied-mère ( cm) 248 2 9 1  2 7 4  252  

5 
0 7 / 0 2 / 7 5  

25 , 6  
1 2 , 3 
1 63 
1 25 
245  
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ral entissement faible et de courte durée à l 'approche de la 
récolte en serait la seconde condition. 

En résumé, la production des banan iers après le premier 
cyc le  est étro i tement l iée à la croissance des rejets pendant 
la période floraison-récolte du pied parent. D'un point de vue 
pratique, ceci est d'une extrême importance pour les soins 
culturaux à apporter. La pratique,  très fréquente, consistant 
à stopper l es apports de ferti l i sants dès avant la  flo raison 
et j usqu'à l 'approche de la récolte est donc très vivement 
à déconse i l l er. 

VI.2.6 Influence du nombre de feuilles émises 

Le nombre de feu i l l es  émises varie avec la date de mise 
en terre, donc avec les facteurs c l imatologiques. L' interval le 
plantation-floraison, la tai l l e  du  p ied porteur  et le nombre 
de do igts fluctuent également ( tab l. 48). 

G lobalement, on n'observe pas de liaison entre le nombre 
de feui l les émises et le nombre de feu i l les v ivantes, la tai l le 
du pied porteur ou le nombre de doigts. Par contre, i l  
semble qu' i l  e xiste une interaction avec l ' interval le p lan­
tation-floraison. 

Vl.2.6.1 Répartition des banan iers selon le nombre de 
feui l les ém ises à la floraison 

Les banan iers de moins de 23 feu i l l es et ceux de plus 
de 30 feu i l les sont rares et correspondent à des cas anor­
maux (difficultés de démarrage , à-coups végétatifs intenses). 
La moyenne est de 24 à 27 feu i l l es. 

VI.2 .6 .2 Liaison avec l ' IPF,  détermination du temps moyen 
d'émission 

Pour les classes significatives,  l ' IPF augmente avec le 
nom bre de feui l les ém ises ( tabl .  49). li est min imum quand 
les feui l les sont peu nombreuses. 

D'une série à l 'autre et pour un même nombre de feu i l les, 
l'IPF est variable (pour 26 fe : 1 63 à 1 9 1  jours). Le temps 
moyen d'ém ission est donc lui  aussi influencé (pour 26 fe : 
6,3 à 7 ,3 jours). Cependant, à l ' intérieur d'une même popu­
lation, la  variab i l i té est fai b le (0,  1 à 0,3 jours ). 

En défin i tive, pour une population donnée, la variation 
de l ' IPF est due essentie l lement au nombre de feu i l les 
émises. Entre popu lations, le temps d'émission est également 
à considérer. 

VI.2.6.3. Action sur le nombre de fru its par régime 
Hormis pour les bananiers à 26 feu i l les de la première 

plantation, il n'y a aucune l iaison entre le nombre de doigts 
et le nombre de feui l les émises. La tendance serait pl utôt 
à une diminution de l 'un quand l 'autre croît. 

En résumé, le nombre de feu i l les par lu i-même n'a pas 
d' influence primordiale sur les pr incipales caractéristi ques 
du bananier au moment de la floraison. Il agit essentiel le­
ment sur l ' i nterval le plantation-floraison. 
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On peut donc supposer que ce n'est pas la quantité de 
feu i l les qu i  agit, mais les caractéristiques de ce l les-ci. Pour­
quoi y a-t- i l  des d ifférences é levées du nombre de feu i l les? 
A quel moment l es observe-t-011? 

L 'absence de corrélation avec le nombre de feui l les vivan­
tes peut s 'expl iquer faci lement si l 'on considère : 

- que le temps d'émission est le même, quel  que soit le 
nombre de feui l les émises; 

- que la durée de v ie des feu i l les est s imi la ire dans une 
population donnée. 

Sur le nombre de doigts, l 'absence de l iaison signifie que 
ce sont  les caractéristiques des feu i l les qui  pourraient 
influer et non leur quantité. I l  est donc nécessa i re d'analyser 
l 'évolution du système fol ia i re depuis la plantation j usq u'à 
la récolte. 

Il n'en reste pas moins sür que l 'émission de p lus  de 
26 feu i l les n'est pas un facteur favorable de production. 
E l l e  traduit certainement des anomalies dans le dévelop­
pement et la croissance de la p lante. 

VI.2 . 7  Influence des caracréristiques foliaires 

Dans chaque population de l 'étude influence des variations 
saisonnières sur tourbe ancienne, on a retenu quelques 
exemples en premier et second cycle. L e  choix est fait à 
part i r  des caractères de l ' inflorescence (nombre de mains, 
nombre de doigts , date de flo raison). Pour chacune des 
plantes , on a essayé de re l ier  les diverses caractérist iques des 
feu i l les à la  formation de l ' inflorescence. 

VI.2 . 7. 1  Longueur des l imbes 
Dans la série 1,  en premier cycle,  la phase de départ 

est longue et fortement perturbée, ce qui entraîne un inter­
vall e  plan talion-floraison voisin de 7 mois .  On peut remar­
quer, sur la figure 68 qu'au niveau de la F XVI ,  on a au 
maximum 1 0  cm d 'écart de longueur entre l es plants donnant 
1 29 et 1 9 1  doigts. Les d ifférences n'apparaissent v ra iment 
qu'à parti r de la F XII  : 

- accro issement rapide de la longueur du l imbe entre deux 
feu i l les successives pour le bananier de 1 0  mains, 

- accro issement moyen de longueur pour le bananier 
de 9 mains, 

- accroissement lent de longueur pour le bananier  de 
8 mains. 

Il semb le  que l 'évol ution après la F VI n'ait pas de 
répercussion sur le nombre de doigts. Tout se jouerait 
dans l ' interval le F XII-F VI. 

D'après ces observations et les constatations faites sur 
d'autres séries, on peut supposer que l 'obtention d 'une inflo­
rescence de bonne conformation dépe'nd de deux facteurs 

- une rupture nette dans l 'évo lution de la longueur vers 
la F XII ( les p lus petites inflorescences sont produites sur 
des bananiers sans phases tranchées); 
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TABLEAU 49 - Liaison entre IPF, temps d 'émission et nombre de feuilles émises 

Nombre de f eui l les émi ses 23 24 25 26 27 28 29 3 0  

Intervalle  plant . flor .  (j) 

Série 1 1 62 1 62 1 67 191 203 193 218 225 
Série 2 - 1 63 1 85 180 1 8 1 191 1 94 1 89 

Série 3 154 15 7 169 17 2 1 70 1 98 1 97 -
Série 4 1 54 1 64 156 1 7 9  181 1 7 7 21 7 204 

Série 5 1 76 1 5 0  156 163 169 1 74 - -
--------------------------- ------------------�------------------------------

Temps moyen d ' émi s s ion(j) 

Série 1 7, 0 6, 8 6, 7 7,3 7, 5 6,9 7 ,5 7 ,5 
Série 2 - 6, 8 7, 4 6,9 6,7 6,8 6, 7 6, 3 

Série 3 6,7 6,5 6,8 6,6 6, 3 7, 1 6, 8 -
Série 4 6, 7 6, 8 6,8 6,9 6,7 6,3 7, 5 6, 8 

Série 5 7, 7 6, 3 6,2 6,3 6,3 6, 2 - -

Les nombres en i tal ique corres pondent à des clas ses représentant moins de 10 % 
de l a  populat i on étud iée. 
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FIGURE 68 - Evolution de la longueur du limbe d 'une feuille à la suivante en 
liaison avec les caractéristiques de l 'inflorescence. 
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FIGURE 69 - Evo lution de la largeur du limbe d 'une feui l le à la suivante en 
liaison avec les caractéris tiques de l ' inflorescence . 
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- une progression élevée de la longueur entre F X II et  
FX.  La formation de l ' inOorescence serait  term inée au 
n iveau de la  F VI. 

V I . 2 .  7 .2  Largeur des l imbes 

L'exemple de la série 3 en deuxième cycle (fig. 69) montre 
qu'au n i veau de la F X I V  les tro is p lantes  sont très vois i nes .  
De p lus ,  les banan iers de 8 et 9 mains ont des FX et au-delà 
quasi identiques . 

On peut donc supposer que la période importante va de la 
F XIV à la F X .  Entre F XIII et F Xll ,  l 'accroissement de 
largeur est très important pour le bananier de 1 0  mains ,  
nul pour celu i  de 9 mains et négatif pour celu i  de 8 mains. 
On ne peut pas dissoc ier  l 'action sur le nombre de mains 
de cel le sur la quant ité de neurs femel les .  

En  ce qu i  concerne la largeur, la valeur absolue n' i n ter­
viendrait qu'en second. Le p l us important serait la variation 
d'accroissement entre deux feu i l les successives. Il semblerait 
que le phénomène soit re lat ivement local isé, du moins pour 
le nombre de mains femelles formées. 

V l .2 .7 .3  Surface de chaque l imbe 

Toutes les sér ies mettent  en évidence une act ion prépon­
dérante de l 'évolution de la surface entre la F X I I I  et la 
F X .  

Pour l a  prem ière série, on constate un  ralentissement d e  
l 'accroissement de surface entre la F X V I  e t  l a  F X IV. Le 
bananier produisant 1 0  mains a une surface toujours p lus 
élevée que les autres. Ceux fourn i ssant 8 et 9 mains sont 
identiques de F XVI à F XIII, mais l 'accroissement de leur 
surface fol ia i re entre F X l l  et F X est d i fférent : 

- n° 1 4  (8 mains ,  1 2 5  doigts ) : 240 cni 2/feu i l l e ,  
- n° 1 6  (9 mains ,  1 63 do igts) : 1 1 90 cni2/feu i l le .  

Les exemples des séries I et 5 (fig. 70)  permettent de d i re 
que : 

- la surface fo l ia i re doit avoir une i nnuence sur la d ifféren­
ciation nora le ,  mais ce l le-ci demeure assez restre in te pour 
les feu i l les émises avant la F X X I I ;  

- le  comportement avant l a  F X X I I  n'a pas d'action sen­
s ib le ,  mais la durée de la phase i ntermédia ire entre jeune et 
adu l te i nOue fortement sur l 'évolut ion de la  surface fol ia i re ;  

- l 'accro issement de surface entre F X l l l  ou F XII et 
F I X  est déterm i nant lorsque les surfaces fol ia i res émises 
avant la F X Xl l  sont vois i nes. L'action se fait plus sentir 
sur le nombre de doigts que sur l e  nombre de mains.  

I l  semble qu'en ce qui concerne la surface fol ia i re : 

- un faib le  accroissement entre F XII et F XI so i t  compensé 
par une surface antéri eure é levée (avant la F X I I I ) ; 

- un fort accro issement entre F X I I I  et F XI rédu i ra i t  
l ' i nOuence d'une surface p roduite avant F X l l l  assez res­
tre in te. 

La formation de l ' inOorescence serait l iée à p lus ieurs 
types de facteurs et i l  faudrait dissocier le processus i n it ia-
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t ion norale (qua l i tatif) du  processus formation des mains,  
pu is  des neurs (quantitatif). 

Dans le tableau 50, on a regroupé les caractéri stiques des 
surfaces fol ia i res en fonction de la quanti té de doigts pro­
du i ts. La surface totale émise augmente avec l e  nom bre 
de neurs .  M is à part les régimes de 7 mains en premier 
cycle et ceux de 10 mains,  la  surface cumulée jusqu'à la 
F X V ,  comprise entre 3 ,08 et 3,81 m2 , n'est pas en l ia ison 
avec l ' importance de l ' innorescence. 

L'accro issement de surface entre F XV et  F X I I  n'est 
sens ib lement d i fférent  que pour les banan iers de 7 mains 
( 1 03 à 1 1 6 doigts ) .  

Par  contre , i l  semble qu'entre F X II et F IX  on a i t  des 
valeurs cro issant avec la quan tité de do igts et ce particu­
l ièrement en premier cycle . Compte-tenu de ce que nous 
avons exposé p récédemment, la variation entre F X II I  et 
F XI est d'une importance capita le ,  mais el le n 'est pas 
indépendante de la surface de cette feu i l l e  F X I I I  

- u n e  fai b l e  surface d e  l a  F X l l l  peut être compensée 
par un fort accro issement entre F X l l I  et F XI ;  

- une surface F XI!!  élevée ne donne pas  obl igatoi rement 
une bonne i nnorescence s i  l 'accro issement F X l I I-F X I  

est modéré. 

Les facteurs se classent dans l 'ordre d ' importance décro is-
sante su ivante 

I - l 'accroissement entre F XIII et F XI;  
2 - la surface de F X I II; 
3 - la surface ém ise jusqu'à la F XIII. 

En résumé, l 'examen des caractérist iques du système fo­
l ia i re en fonct ion des caractéristiques de l ' innorescence 
montre que les feu i l les F X l l l  et F X II reO ètent un  moment 
important du  développement de la  p lante. C'est probable­
ment à cette période que le banan ier  passe de l 'état végé­
tatif à l 'état reproducti f : non pas au moment où la F X I I I  

est i n it iée, mais a u  moment où  e l le  assure sa croissance 
à partir des zones méristématiques situées à sa base. 

En ce qui concerne l 'évolution de la  longueur, on note 
l'action favorable d'une d iscontinuité à la F XII, surtout 
s i  l 'a l longement d'une feu i l l e  à la su ivante est important 
entre F XII et F X. 

Pour la largeur, l 'obtention de la phase à faib l e  variation 
se fai t  aussi vers la F X ou la F I X .  L 'accroissemnt é levé 
de F XIII à F X est favorable à une bonne innorescence. 

Ces variat ions de longueur et largeur inc i tent à penser 
que le stade F X I I I-F X est en l iaison avec le  déve loppement 
de la plante et, peut-être avec le  passage de la phase 
végétative à la phase rep roductive. 

L 'analyse de  la su rface fol ia i re apporte des enseignements 
com plémenta i res  ut i les, en part icu l i er sur la période F X l ll­

F XI. Pendant la période crit ique F X J I I-F X I ,  i nterv ien­
draient les trois facteurs suivants : 
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TABLEAU 50 - Surface fo liaire (en cm2
) en fonction du nombre de fleurs feme l les pro­

duites 

Surface émi s e  
Surface ém i s e  Accro i s sement de  surface 

Nbre Nombre 
Cyc l e  

ma ins d o ig t s  
XXI I-F I T o t a l e  F XV 

7 I 03 1 53 920 1 83 4 8 0  2 4 5 9 0  
7+ 1 1 6 1 7 3 7 5 0  2 02 1 3 0 3 1 640 
8 1 2 9 1 8 5 07 0  2 08 64 0  3 64 1 0  

1 8+ 1 4 3 1 9 07 00 2 09600 3 08 4 0  
9- 1 5 6 1 9 1 1 3 0 2 1 5 5 2 0  3 5 2 4 0  
9 1 67 20508 0  2 44 1 2 0 38 1 2 0 
1 0  1 8 7 2 2 5 04 0  2 60000 48500 

------------ ----------------- --------------
7 1 04 1 88 94 0  2 1 07 60 3 3 3 00 
8 1 28 2 2 3 8 2 0  2 3 3 5 8 0  3 5 2 60 

2 8+ 1 44 2 2 6300 248260 33 1 7 0 
9 1 64 2 2 6 2 6 0  2 4 8 2 6 0  3 3 1 7 0 
1 0  1 9 9 2 7 24 90 2 8 5 3 6 0  4 4 5 9 0  

- J e  tau x  d'accroissement d e  surface fo l ia ire entre F X l l l  
e t  F X I , correspondant à une forte augmentation d e  la 
longueur et de la largeur. Une valeur  élevée serait très 
favorable à la formation des mains et des doigts; 

- la su rface de la F X l l l ,  en relation avec Je  facteur 
précédent; une surface importante pouvant p lus ou moins 
compenser un tau x  d'accro issement moyen; 

- la surface fo l ia i re émise j usqu'à la F X I I I  qui ne repré­
sente que 10 à 30 % de la su rface totale produ ite. 

V I . 2 . 8  Synthèse et discussion 
La productivité d'une plantation s'exprime en tout premier  

l i eu par Je  tonnage brut  récolté par  hectare en un temps 
donné. C'est la résultante de trois composantes : 

- Je nombre de régimes produits par hectare ; 
- les caractéristiques de chaque régime;  
- Je  temps écoulé entre la  plantation et les  réco l tes suc-

cessives. 

Ces deux derniers paramètres, Je plus souvent l iés (on a 
vu par exemple qu 'une floraison précoce en premier cycle 
n'est pas favorable à la production d'un nombre é levé de 
mains) sont influencés par les condit ions cl imatiques et en 
parti cu l ier celles qui sévissent lors de la mise en terre. 

VJ .2 .8 . l Influence du cycle sur les caractéri stiques du 
régime 

Les régimes de p remier cycle sont moins bien développés 
que ceux des cycles su ivants. Le bananier atte int  son état 
normal de développement à part ir du rejet 2c cycle. 

Tous les essais mettent ce fait en évidence (I RFA 57 ) .  
Des  poids moyens de régimes p lus fa ibles dans l e s  cycles 2 

• 1 -J u squ a 

F X I I  

4 1 95 0  
4 8 4 2 0  
5 9 2 6 0  
5 4 7 9 0  
5 63 00 
6 1 5 5 0  
7 1 8 00 

F IX 

64 2 1 0  
7 5 62 0  
8 6 07 0 
8 4 9 8 0  
8 45 1 0  
9 2 5 9 0  
1 04 8 2 0  

-------�-------
5 9 620  9003 0 
64 9 7 0  1 0 1 68 0  
65300 1 02830  
65300 1 02 2 90 
7 5 000 1 1 9 6 7 0 

f o l iaire  ent r e  

FXV e t  FXI I  FXI I  e t  F IX 

1 7 3 60 2 2 2 60 
1 6 7 8 0  27 2 00 
2 2 8 5 0  2 68 1 0  
2 3 9 5 0  3 0 1 90 
2 1 060 2 8 2 1 0  
23430  3 1 04 0  
2 3 3 00 3 3 0 2 0  

�----------- -----------
2 63 2 0  304 1 0  
2 9 7 1 0  3 67 1 0  
3 2 1 3 0  3 7 5 3 0  
3 0090 3 6 9 9 0  
3 04 1 0  4 4 6 7 0  

et au-delà sont dus à des facteurs défavorables : parasi­
tisme racinaire ,  manque d'eau , mauvaise fert i l isation ,  etc. 

V I . 2 . 8 .2  I nfluence du nombre de mains sur les caracté-
ristiques du rég ime 

Le nombre total de do igts augmente avec J e  nombre de 
mains .  Une variation d 'une main entraîne un  écart de 16 
à 20 doigts en premier cycle et en moyenne 23 pour le 
second cycle. Les doigts supplémenta i res produ i ts sont, 
pou r  une grande part, localisés sur  la main supplémentaire. 
La p roduction de cel le-ci a un  effet posit if plus accentué 
sur les deux prem ières mains que sur les autres. Plus qu'une 
s imple prolongation du  fonctionnement en phase femel le ,  
c'est l 'ensemble du  processus de production de fle urs fe­
mel les qu i  est  concerné .  

En longueur, la dernière main reste assez constante, quel  
que soit son numéro. Un nombre de mains p lus important 
ne rédu i t  pas l 'al longement des fru i ts et la compétition 
n'est pas plus forte d'une main à l 'autre. Le  c l imat agit 
plus sur le haut du  régime que sur le bas. L 'écart moyen 
de longueur est d'autant plus grand q ue les fruits de la 
seconde main sont plus longs. 

Pour ce qu i  concerne le grade, l 'effet du c l imat est plus 
important. Un  I FC trop court ou  trop long augmente les 
écarts de grade dans le régime. 

VI .2 .8 .3 f nfluence du c l imat su r  les caractéristiques du 
régime, pour un même nombre de mains 

La quantité de doigts par rég ime est assez peu influencée 
par Je  cl imat. Par contre , l ' i nterval le plantation-floraison 
s'accroît lorsqu'une saison très pluvieuse (ju in) ,  suivie d'une 
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saison nébuleuse, intervient avant la  floraison. Une p lan­
tat ion de janvier, malgré un démarrage lent, fleurit très 
rap idement en ju in. L ' inte rva l le  floraison-coupe est maxi­
mum de mai à août et min imum de novembre à février. 

Le poids du régime est nettement infl uencé par les condi­
tions c l imatiques, en particu l ier  pendant la période entre 
émission de l ' i nflorescence et récolte. Si l 'IFC est long, 
le poids moyen d iminue. 

La longueur de la seconde main est maximum lorsque la  
floraison a l ieu de septem bre à décembre (bonnes conditions 
de c l imat). S i  cel le-ci survient en  saison sèche , la longueur 
sera plus faible et minimum pour des émissions de mai 
et j ui l l et. L 'action  du  c l imat inte rvient principalement sur 
l'al longement des doigts au cours de la  sortie de la  fleur. 
Les mains de moins de 14 cm sont abondantes lorsqu'une 
période c l imatique défavorable se manifeste dans l e  mois 
précédant la floraison et/ou pendant les qu inze jours 
suivants. 

Les écarts moyens de grade dans le régime sont aussi 
en l iaison avec le c l imat pendant la  fructification  

- i l s  sont max imum lorsque cel le-ci couvre la saison des 
p lu ies et/ou la  saison nébuleuse, égal ement lorsqu'une 
période sèche inte rv ient  l e  mois précédant la récolte; 

- i l s  sont moyens quand les conditions climatiques ne 
sont pas à leur optimum au long de la fructification : par 
exemple p luies à la  fin  de juin à la floraison et/ou séche­
resse moyenne en  fin de cyc le ;  

- i l s  sont faib les lorsqu'une très bonne c l imatologie s'éta­
b l i t  pendant la dernière moitié de la phase de fructification. 

Dans la l i ttérature, on ne trouve aucun é lément sérieux sur 
les gradients de longueur e t  de grade dans le régime selon 
le nombre de mains, la  période de l'année et l e  cycle. 
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Par contre, l ' i nterval le floraison-récolte a fait l'objet de 
pl usieurs pub l ications. En  Afrique d u  Sud,  GREEN et 
KUHNE (5 1 )  ont  mis en évidence l 'action de la tempéra­
ture sur l'IFC. La croissance q uasi nu l le  à 1 1° C, est maxi­
male à 29° C. Ces auteurs notent des IFC variant de 1 1 7 
à 220 jours ,  selon les époques de sortie des i nflorescences. 
MEYER (90) ind ique que le mei l leur aj ustement est obtenu 
avec un Q 1 0  de 2 ,5 et un  seui l  de 12 °C. 

Cet IFC peut être modifié par les soins apportés aux 
i nflorescences. D'autre part, tous l es facteurs l'accroissant 
favorisent la  pu lpe jaune au Cameroun (MELIN , AU­
B ERT 89). 

En Côte d ' Ivo ire ,  sur des tro isièmes ou quatrièmes cycles, 
l ' IFC fluctue de 96 à 1 14 jours au cours de l 'année. I l  est 
maximum pour les inflorescences à partir d'avril et j usq u'à 
fin j uin ,  m inimum pour cel les de novembre à janvier ou 
début février, dans les conditions du N iéky. Les valeurs 
obtenues sont é levées par rapport aux observations de 
CHARPENTIER (27). I l  est possib le  que cela soit dû  à 
des points de coupe différents, puisque les normes n'éta ient 
pas les mêmes en 1 962. D'autre part, ces temps moyens ne 
refl ètent pas la dispers ion pour une même décade de flo­
raison. Les trois exemples du tableau 5 1  sont significatifs : 
pour une même décade de floraison ,  l'IFC peut varier d'une 
qu inzaine de jours. 

V l.2.8.4 Inte raction avec la croissance et le développement 
des parties végétatives 

Étudiée seulement en sol organique,  e l l e  a montré qu'en 
premier cyc l e ,  i l  ex isterait p robablement une l iaison entre 
l 'émission racinaire et la quantité de doigts formés. Une 
reprise retardée après p lantation entraînerait la formation 
d' inflorescences médiocres. 

TABLEAU 51 - Variation de l 'IFC pour une même 
décade de floraison (en % de bananes récoltées 
à un IFC donné) . 

IFC 
F lora i son 

en 
3 ° décade 3 ° décade 3 ° décade 

j ours 
mai aoû t septembre 

8 0-84 0 6 1 
8 5  1 7 1 1  
9 0  1 2 2  3 3  
95 4 24  2 3  
1 00 1 1  J 6 1 3  
1 05 1 6  1 9  1 3  
1 1 0 2 5  4 2 
1 1 5 2 7  1 4 
1 2 0 9 1 1 
1 25 4 0 
1 3 0 1 0 
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La croissance du rejet successeur pendant la période 
noraison-réco l te du pied parent est pr imordiale. E l l e  condi­
tionne tout Je deveni r  de ce rejet. Des compléments d'ex­
périmentation sont nécessa i res pour préciser les phénoménes 
intervenant à ce moment-là. Nous n'avons pas trouvé 
d'éléments de comparaison dans la l i ttérature. 

Quant au système fol ia i re ,  la quantité de feu i l les n'a 
aucune in fluence sur le nombre de doigts, e l le  agit seule­
ment sur la durée du  cycle. Les feu i l les F X I II et F X I I  
sont produi tes à u n  stade très important d u  développement 
de la plante. La surface fo l ia i re interviendrait par les carac­
té ristiques su ivantes 

- l'accro issement en tre F X I I I  et F X I ;  
- les d imensions d e  F XII I ;  
- l e  cumul du  début it F X l l l .  
Tout cec i  confi rme qu 'une haute productivité ne peut 

s'obten ir  que lorsque le banan ier est placé dans les condi­
tions les plus opt imales possibles. 
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YI.3 .  Évolution des caractéristiques de l' inflorescence jus­
qu'à la récolte 

Entre le stade d iffé renc iation de l ' innorescence et la 
récolte du régime, dans la prat ique,  deux périodes de crois­
sance sont bien disti nctes : une phase à l ' intérieur du faux­
tronc et une à l 'extérieur. 

Pendant la première période, il faut travai l l e r  par d issec­
tion , donc avec une certaine imprécis ion,  a lors qu'après 
l 'émergence de l ' i nnorescence, il est poss ib le  de su ivre 
l'évol ution sur  les mêmes fru i ts j usqu'à la récolte. 

VI.3 . 1 .  Croissance de / 'i11/loresce11ce à / 'intérieur du faux-tronc 

La croissance de l ' inflorescence proprement d ite ( LI ) ,  
aussi bien que la hauteur  de  l'apex ( HT) sont fa ibles j us­
qu'au moment où deux feui l les  et deux bractées vides 
restent à sortir du faux-tronc ( fig. 7 1  A et B ). La ta i l l e  
tota le HT reste vo is ine de20 à35 cm, alors que l ' i nflorescence 
( L I )  a une longueur de I à 2 ,5 cm. 

B 

- - - --
LI (cm) 

75 100 

A 

HT(cm) 
100 

FIGURE 71 - Position de l'apex de l'inflorescence (HT en cm par rapport au niveau 
du collet) et longueur de l 'inflorescence (LI en cm) en fonction du nombre de feuil­
les et de bractées vides restant à sortir du faux tronc. 

Entre l 'émiss ion de l 'avant-dern ière feu i l l e  ( A DF )  et le 
stade inflorescence dégagée du faux-tronc, i l  s'écoule un 
délai compris entre 18 et 22 jours,  HT passant de 30 à 
330 cm, la croissance journal ière moyenne est d'env i ron 
15 cm. L I  passe dans le  même temps de 2 à 70 cm,  soit un 
a l longement journal ier moyen de 3 ,5 cm. 

Les observations recue i l l ies par la méthode des p iqûres 
sont homogènes et montrent qu 'entre la position de l ' in-

norescence à !00 cm au-dessus du co l let et la sortie de 
cette inflo rescence,  l'accroissement de la hauteur  ( HT) est 
quasi constant. Il varie se lon les banan iers de 1 3  à 1 7  cm 
par jour. 

En prenant pour jour O le niveau HT = 30 cm et une crois­
sance jou rnal ière de 15 cm, nous constatons que l ' i nflo­
rescence est pratiq uement recourbée vers le  sol 20 jours 
après (4 à 6 jours après l 'apparition au centre du bouquet 
fol ia ire ) .  
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La figure 72 ne donne que des courbes de croissance 
estimées (le nombre de données est faib le et ce sont des 
tendances qui sont présentées ) .  E l le  montre que la crois­
sance de L I ,  BV et Hl est constante, au  moins j usqu'au 
6• jour après le stade fleu r  pointante. L'allongement total 
(HT = LI + BV + HI)  se ralentit progressivement et devient 
quasi nu l  15 à 20 jours après la sortie de l ' inflorescence. 

En  conclusion de ces observations sur le développement 
global de l ' inflorescence,  on peut d i re q ue l 'ensemble 
hampe florale, entrenœuds des bractées vides et i nflores­
cence proprement d i te c roît peu j usq u'au moment de la 
sortie de l 'avant-dernière feu i l l e ,  qui est encore une des 
plus grandes feu i l les  du banan ier. La phase de montée 

2 100 

� i§ 
z z 
ILI 
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IL :ii 
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r.-, .... 
ILI 

50 25 

0 0 
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1 0  
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dans le faux-tronc est très rapide et se fai t  en une qu in­
zaine de jours .  Toutes les parties s'accroissent comme le 
montre le tab leau 52. 

VI .3 . 1 . 1 .  C roissance du fruit méd ian de la seconde main 

Lorsque l 'apex de l ' i nflorescence se trouve au niveau 
80 cm au-dessus de la partie la p lus  large de la souche, la 
longueur du frui t  est de l 'ordre de 5 mm. E l le  croît d'une 
manière régu l ière j usqu'au moment où l 'apex du bourgeon 
floral atte int  le n iveau 200 cm. Ensuite, l'allongement reste 
im portant j u squ'à la valeur 350 cm ( fig. 73 ) .  Les ovaires 
présentent une vitesse d'é longation élevée à partir du 4• jour 
avant l'ém ission de l ' inflorescence et j usqu'au 4• jour après 
cel le-ci ( tableau 53 ) .  A partir de ce moment, la croissance 
en longueur  se ralentit au  moins j usqu'au 30• jour. 

TERM INAL 

z 
.... 
:IC 

300 

200 

100 

t 
STADE FLEUR R ECOURBEE 
VERS LE BAS 

0 
4 JOURS 

FIGURE '12 Evo lution de la longueur de s diverses parties de 
l ' inflorescence (en cm) . J0 = moment où l 'apex de l ' inflorescen­
ce est  situé à 30 cm au-dessus du co l let  (HT=3 0 cm) . HI = hauteur 
de l ' inflorescence . LI = longueur de l 'inflorescence . HT = dis­
tance entre apex de l 'inflorescence et co l le t .  BV = longueur 
des entre-noeuds des bractées vides . 

TABLEAU 52 - Evo lution de la longueur des diverses parties de l ' inflorescence ( cm) 

à J o  à J 20 C r o i s sance moyenne par J OU r  

Hau t eur  t otale  HT 3 0  3 3 0  1 5  
Hau teur  inf l o r e s c ence HI 25  2 05 9 

Longueur entrenoeud s BV 1 5 7 , 5  2 , 8  
Longueur inf l o re s cence LI 1 ,  5 67 , 5  3 , 3  
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25 

0 HAUTEUR APEX CM 

100 300 

FIGURE 13 - Longueur> du doigt médian 
seconde main ( en mm) en fonction de 
la distance co l let-apex de l 'inflo­
r>escence (HT) . Flor>aison = appar>i­
tion de l 'extr>êmi té de l 'inflor>es­
cence au centr>e du bouquet foliair>e . 

TABLEAU 53 - Evolution de la longueur> des 
ovair>es de 1 4  jour>s avant le stade fleur> 

1 '  0 . oo�ntante Jusqu a 3 JOUY'S a or>es . 
S i tuat ion par rap-

Longueur 
Al longement 

por t  à l ' émergence 
( en nun) 

j ournal ier 
de  l ' inf lorescence (nun/ j our)  

- 1 4  j ours 5 3 , 0  
-4 j ours  35 7 , 5 
+4 j ours  95  3 , 8  
+30  j ours  1 95 
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TABLEAU 54- Evo lution du diamètr>e de l ' ovair>e 
de 1 4  jours avant le stade fleur> pointante jus­
qu , '  30 . a J OUY'S apr>e s .  

S i tua t ion par rap-
D i amètre  

A l longement 
port  à l ' émergence 

( en nun) 
j ourna l ier 

de l ' inf lorescence 

- 1 4  
-4 
+4 

+30  

1 250  100 

J our s 0 , 5  
j ours  3 , 5  
J our s 1 2 ,  6 
j ours  2 0 , 0  

• pot_ s rais 
* poids sec 

* 
... 

t 

(nun/ j our )  

0 , 3 
0 , 9  
0 , 3  

FLORAISON 

� i ... 
* 

1 5  

... T�5 
8950 

* 

JOURS 

2 

FIGURE 74 - Poids fr>ais e t  poids sec (en mg) 
du fr>uit médian de la seconde main en fonction 
de l 'âge de l ' inflor>escence . J o = moment où 
i ' apex de l 'inflor>escence est situé à 30 cm 
au-dessus du col le t  (HT = 30 cm) . 
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Le diamètre, voisin de 1 ,5 mm à HT = 80 cm, croît régu­
J iérement jusqu'à ce que HT atteigne 220 cm. L'accrois­
sement sera important entre Je 4° jour avant la sortie no­
raie et le 4° jour après (tableau 54). 

Le poids sec et frais des ovaires présentent des courbes 
de type exponentiel dans les limites de la période d'obser­
vation. L'accroissement de poids est à chaque moment pro­
portionnel à la masse existante (fig. 74). L'ajustement des 
poids en coordonnées semi-logarithmiques en fonction de 
la hauteur de l'apex est bon et correspond à une droite. 

La phase stationnaire se poursuit 6 à 7 jours après le 
stade défini précédemment, avec une valeur HT de 30 cm. 
L'augmentation de poids devient très importante pendant 
la sortie de l'inOorescence. 

En résumé, l'ensemble des observations faites sur le fruit 
médian de la seconde main montre que la croissance est 
très élevée du 4° jour avant la sortie de l'inOorescence, 
jusqu'au 6° jour qui suit ce stade et qu'elle reste forte 
jusqu'au 30° jour. 

VI.3.1.2. Variation des composantes du régime pendant cette 
période 

La bractée protégeant la main a une longueur qui dimi­
nue de la 2° à la 8° main. 

Les différences absolues de longueur des doigts 2° et 
8° main s'accroissent linéairement. De l'ordre de 5 mm à 
14 , elles atteignent 17 mm à la sortie de l'inOorescence et 
28 mm six jours après. Les écarts relatifs, au contraire, 
diminuent. La longueur de la 8° main, exprimée en pour­
centage de la seconde, est de 60 % à J4 et passe rapidement 
à 72-78 %. On a donc plutôt réduction des écarts entre 
mains pendant cette période. 

Les mesures de diamètre d'ovaires aussi jeunes sont assez 
délicates à réaliser en série. Les données sont donc rela­
tivement imprécises et nous n'en tiendrons pas compte. 

Le poids frais de la 8° main, de l'ordre de 30 % du poids 
frais de la seconde au début de la montée de l'inOorescence, 
atteint 55 à 65 % au 30° jour après la sortie. C'est dire que 
l'écart relatif diminue, alors que l'écart absolu augmente 
proportionnellement au poids du fruit de la seconde main. 

Yl.3.2. Croissance de /'inflorescence à /'extérieur du faux-tronc 

Trois sites ont été retenus pour ce travail de base : 
Azaguié, Aboisso et le Niéky. 

La réalisation en trois lieux différents permet de mettre 
en évidence l'inOuence des conditions écologiques prises 
au sens large sur le développement des fruits. 

Y l.3.2.1. Caractéristiques des courbes de croissance 

Dans les trois sites, douze jours après la "Oeur pointante", 
toutes les bractées des mains femelles sont tombées. A ce 
moment, Je régime possède sa longueur définitive (80 à 
LOO cm). 
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La longueur totale de la hampe s'accroît surtout pendant 
les 20 jours suivant la sortie de l'inOorescence (environ 
6,5 cm par jour). Cette période correspond d'une part à 
la sortie du régime proprement dit (12 jours), d'autre part 
à la croissance de la partie terminale sous Je régime (8 jours). 
Puis la vitesse d'allongement de la partie mâle du rachis 
décroît et devient constante après le 30° jour (fig. 75). 

a) Longueur des doigts (fig. 76) 

- A Azaguié, deux périodes sont bien distinctes dans 
l'évolution de la longueur des fruits 

• 1 : allongement rapide avec un ralentissement jusqu'à 
30 jours ; 

• 2 : longueur de doigt constante du 40° jour à la récolte. 

Pour la seconde main, l'accroissement de longueur, de 
6,0 cm pendant les dix premiers jours d'observation, est 
seulement de 1 ,5 cm pour les JO jours suivants. Les cour­
bes sont de même type dans l'ensemble du régime et quel 
que soit le nombre de mains. 

- A A boisso, on distingue trois périodes : 
• 1 : jusqu'au 30° jour, l'accroissement de longueur est 

de l'ordre de 4 mm/jour, quoique plus important dans les 
premiers jours suivant la sortie de l'inOorescence. 

• 2 : entre le 30° et le 90° jour, soit pendant deux mois, 
l'allongement journalier, sensiblement constant, est de l'or­
dre de 0,5 mm/jour. 

• 3 ensuite, la longueur se stabilise jusqu'à la récolte. 

- A u  Niéky, les courbes sont voisines de celles d' Azaguié, 
mais sans arrêt entre 30 et 74 jours au moins. 

En résumé, la comparaison des courbes laisse supposer 
une action du mi lieu écologique. Cependant, la phase d'ac­
croissement rapide se termine toujours vers le 30° jour 
après le stade "Oeur pointante" ; elle est un peu plus longue 
à Aboisso, où la v i tesse de croissance est plus réduite au 
départ. Le taux moyen est de 4,0 mm par jour. 

La seconde phase présente quelques différences, en liai-
son avec les conditions de climat, de sol et de parasitisme 

- A Azaguié, croissance nulle après 30 j (0,0 cm/décade). 
- A Abaissa, croissance lente jusqu'à 90 j (0,5 cm/décade). 
- Au Niéky, croissance lente jusqu'à 74 j (0,6 cm/décade). 

Il faut remarquer que, 10 jours après la no raison, la taille 
des fruits diffère d'un site à l'autre. La croissance dans le 
faux-tronc et avant le découvrement des mains n'est donc 
pas la même, elle est faible à Aboisso, moyenne au Niéky 
et forte à Azaguié. 

b) Gradient de longueur 
Il varie selon les sites écologiques. Les écarts absolus 

moyens ( I J  pour les régimes de 9 mains augmentent peu à 
Azaguié et à Aboisso, contrairement au N iéky. En phase 
de stabilisation (plus d'un mois après la noraison), on a 

( 1 )  Écart absolu moyen = écart total entre 2° et dernière ma in ,  
d i v i sé  par  l e  n o m bre de mains correspondant. 
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FIGURE ?5 - Longueur> ( en cm) des diver>­
ses par>t1,es de l ' inflor>escence apr>ès sa 
sor>tie du faux-tr>onc . 

J o = stade inflor>escence pointante 
LH = Longueur> de la hampe 

0SR = Longuew0 du r>achis au-dessus du r>égime 
CD = Longueur> du bour>geon ter>mina l 
D = Diamètr>e du bour>geon ter>mina l 

0,38 cm à Aboisso, 0,74 cm à Azaguié et 1,0 1 cm au Niéky. 
La conformation des régimes ne sera donc pas la même 
à la récolte. 

Les écarts relatifs (2)  entre seconde et septième mains 
se classent dans Je même ordre : Aboisso 5,0 %, Azaguié 
1 3,5 % et Niéky 17,8 %. Par conséquent, il ne s'agit pas 
seulement d'écarts de longueur absolue sur la seconde 
main, mais bien d'un gradient différent dans Je régime. 

c) Grade des fruits (fig. 77) 

A Azaguié, i l  croît rapidement pendant les seize pre­
miers jours, puis l'accélération devient nulle. L'accroisse­
ment est quasi constant jusqu'à la récolte. Vers 56 jours, 
on note cependant une légère modification de la courbe 
d'évolution du grade traduisant une accélération à l'appr-o­
che de la récolte. 

A A baissa, Je diamètre a une croissance plus faible qu'à 
Azaguié pendant les trente jours après l'émission norale. 

A u  Niéky, Je grade évolue comme à Aboisso pendant le 
mois su ivant la sortie de l'innorescence au centre du bou­
quet fo l iaire. Par la su ite, la vitesse d'épaississement est 
bien plus élevée que dans les autres secteurs. 

(2) Écart relat if  moyen entre 2• et 7" main = écart absolu moyen 
entre 2• et 7' main en pourcentage de la longueur seconde main. 
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Les courbes d'évo lution de grade n'ont donc pas présenté 
la même a l lure à A boi sso, Azaguié  et au N iéky,  alors 
qu 'e l l es étaient vois ines d'une répétition à l 'autre pou r un 
même site. 

Ceci demande donc q u'on étudie, dans un secteu r  donné, 
l 'action du c l imat sur  l'évolution du grade. 

d) Autres caractères 
Les observations réal isées à un rythme constant sur les 

doigts ne permettent pas d'obten i r  l 'ensemble des caracté­
ristiques des bananes. Pour connaître les courbes d'évo­
lution du poids, du volume, etc . ,  on a p ré levé, le même 
jour ,  le doigt médian de la seconde main d' i nOorescences 
d'âges d iffé rents ( 1 4  à 104 jours) . 

Le poids total du doigt présente trois phases de croissance 
(fig. 78). En matière fraîche , on a 

.. 

z "' "' 
� 

TOTAL /  

I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

150 
g 

50 

0 

10 

/ 
/ 

/ 
/ 

/ 
/ 

__ ,....,,,. /  

30 

/ 
/ 

50 

/ 
/ 

/ 

/ 

/ 
/ 

/ 
/ 

/ 

I 
I 

I 
/ 

/ 
I 

/ 
/ 

/ 
/ 

/ 

I 
/ 

I 

I 
I 

/ 
I 

I 

I 

I 
I 

I 

I 
I 

I 

/ 

PULPf 
I 

I 
I 

I 
I 

I 

I 

I 
I 

I 

PEAU 

JOURS APRES FLOIIAISOH 
70 90 

FIGURE 78 - Evolution du poids frais (en g) du 
fruit médian de la seconde main entre la florai­
son et la réco l te. 

- 48 1 

- une phase d 'accroissement rapide j usqu'à ] z8 ( 1 ,54 g/j ) ;  
- u n e  phase de stagnation entre J 28 e t  J38 (0,2 g/j ) ;  
- u n e  phase exponentiel le dont l a  v i tesse moyenne de 

croissance est de 2,02 g/jour) . 

Pendant le p remier mois après la noraison , la peau re­
présente près de 80 % du poids total .  Le poids de la pu lpe 
augmente selon une progression géométri que ,  ainsi le rap­
port pulpe/peau croît-il de 0 , 1 7  à 1 ,82 en 90 jours. L'équi­
l i bre entre pulpe et peau est atte int  à 70 jours en poids 
frais ,  alors qu'en mati ère sèche , i l  est obtenu dès 42 jours. 

La teneur en eau, exprimée sur la figure 79 par le rap­
port poids sec/poids fra is ,  varie considérablement au cours 
du développement. Par exemple pour la pulpe,  la teneur  en 
eau ,  de 91 % à 14 jours, décroît j usqu 'à 74 % à 70 jours,  
puis augmente peu j usqu'à la coupe. 

Le volume du fruit suit une courbe vois ine de ce l l e  du 
poids fra is. Le  volume de la peau (qu i  comprend peau 
+ péd icel le )  augmente beaucoup moins que ce lu i  de la 
pu lpe (tabl .  55) . La pu lpe devient plus abondante que la 
peau à part ir de  J 70 (50 cm 3

) .  

En ce qui concerne la pu lpe, après une faible progress ion 
du volume jusqu'à 40 jours, u ne accumu lation rapide de 
réserves dans l'ova i re s'effectue jusqu'à la récolte. La peau 
par contre, augmente assez peu de volume après J30 . L'aug­
mentation de volume de la peau est consécutif à l'al longe-

FIGURE 79 - Evolution du rapport poids sec/poids 
frais ( en % du poids frais) du fruit médian de la 
seconde main entre la floraison et la réco lte. 
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9 

TABLEAU 55 - Vo lume du fruit en cm 3 

Age en j ours 
1 4  

aprè s f lora i son 

Vo lume total  3 6  
Vo lume peau 2 6  

Volume pulpe  1 0  

7 

3 

10  30 50 

28  

62 
40 
22 

40  70  1 04 

62 1 00 1 8 6 
4 0  5 0  6 6  
2 2  5 0  1 20 

JOURS APRES FlOMl50N 
70 90 

ment et à l 'élargissement de la banane. Son épaisseur reste 
constante, de l 'ordre de 4 mm. 

Le rapport poids frais/volume est vois in de 0,98-1 ,00 pour 
la pulpe à partir de 54 jours (à 14 jours, la  pu lpe a une 
densité faib le  0,40); cel le de la  peau est comprise entre 
0,85 et 0,95. 

La longueur externe p résente l es deux phases défin ies 
précédemment. Remarquons seulement que l 'a l longement 
reste assez important jusqu'à la récolte. 

La longueur interne s'accroît peu j usqu'au 30• jour,  sa 
progression est ensuite légérement infé rieure à cel le de la 
face externe (fig. 80). 

Ce fait, très intéressan t, prouve que l'activ i té maximale 
est conjoin te avec l e  relèvement des do igts (div is ions ce l lu-

2 

z ... 
a: 
:::, ... 
:::, 
1 
g 

30 
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FIGURE 80 - Evo lution de la longueur (en mm) 
du fruit médian de la seconde main entre la 
floraison et la réco lte. 

FIGURE 81 - Evo lution de la circonférence (C) 
et de la surface transversale (ST) du frui t mé­
dian de la seconde main entre floraison et ré­
co lte . 

!aires local i sées sur la face d i te supérieure lorsque la banane 
est relevée). 

Dans notre étude, on peut supposer que les fruits conti ­
nuent  à se courber, mais  très l entement, pu isque l 'al longe­
ment de la face externe est supérieur à ce lu i  de la  face 
interne. 

Le rapport longueur interne/longueur externe ( L i/Le) ,  voi­
s in de 0,83 à 14  jours, descend à 0,66-0,68 vers 22  jours 
et se maintient près de ce min imum jusqu'à la récolte. 

La circonférence du fruit ( fig. 8 1 ) ,  après u n  arrêt entre 
28 et 38 jours, s'accroît et passe de 85 mm à 38 jours à 
1 28 mm à 1 04 jours. 

La surface transversale (fig. 8 1 )  présen te un  palier moins 
net entre 28 et 38 jours, mais on observe de toute façon un 
changement de type d'évolution. 
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TABLEAU 56 - Principales carac­
téristiques de longueur (en cm) 
se lon les séries et  le cycle . 

Cyc le  et série 14 J 114 J 

A 15 , 4  26 , 2 

1 
B 13 , 7 23 , 4  
C 15 , 6 25 , 5  
D 13 , 6 26 , 0  -------------------------------
A 15 , 5  26 , 5  

2 
B 1 6 ,  7 25 , 8  
C 15 , 4  24 , 9  
D 16 , 0  25 , 4  

FIGURE 82 - Evo lution des diamètres du frui t 
médian de la seconde main entre la floraison 
et la réco l te . 
Dl = Dis tance entre les faces latéra les du 
fruit (grade ) . 
D2 = Distance entre les faces concave et 
convexe du frui t .  

S OJ 60 J 

100 J 

FAC E EXTERNE 

d2 

FACE INTERNE 

Caractéristiques 
des 2 diamètres 

FIGURE 83 - Evo lution de la surface transversa le du fruit médian de la seconde main 
entre la floraison et la réco lte (empreintes réalisées directement à partir de la 
section des fru-(, ts en leur partie médiane ) .  
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Le diamètre D l  s'accroît beaucoup p l us que 02 ( fig. 82 
et 83). Le fruit, angu leux lorsqu ' i l  est jeune ,  devient pro­
gressivement cyl indrique avec l 'accumulation d'amidon. 

VI. 3.2.2. I nfluence des conditions c l imatologiques sur la 
cro issance des doigts 

a) En sol ferrallitique, à Azaguié ,  on a pu suivre la cro is­
sance des fruits sur deux cycles ( ]  er et 2°) dans l 'essa i 
variations saisonnières comprenant q uatre dates de plan­
tation ( A ,  B ,  C ,  D) étudiées précédemment. 

- Caractéristiques du fruir représentarif de la seconde mai11 

La longueur externe présente une forte c roissance pendant 
le mois su ivant la sortie de l ' inflorescence, excepté pour la 
plantation C en 2° cycle. A 14 jours, les longueurs ne sont 
pas les  mêmes selon les  séries; c'est d i re que la croissance 
dans le faux-tronc et au cours de la retombée de l ' in flo·­
rescence ne fut pas la même ( tabl .  56). 

Cette phase d'al longement rapide se terminant en tre 26 
et 58 jours après le  stade "inflorescence pointante", e l le est 
suiv ie d'une période à croissance faib l e  en longueur j usqu'à 
la récolte. 

Pour uniformiser l e s  données, nous présenterons les 
résu l tats en  pourcentage de la longueur à 14 jours ( tabl .  56) . 

La p lantation D au 1 °' cycle avait des fruits courts à J 1 4 , 

mais une très forte croissance pendant le premier mois a 
eu un e ffet très positif sur  la ta i l l e  finale. La faib l e  longueur 
des doigts à J 14  trouve peut-être son exp l i cation dans le 
fait que la floraison s'est p rodu ite fin août. 

La durée de la phase à a l longement rapide avoisine 30 jours 
pendant les périodes c l imatiques favorables ( septembre, 
octobre, novembre, mars , avri l ,  mai et aussi décembre, fé­
vrier en conditions i rriguées) .  S i  l 'on compare la durée de 
cette phase avec la  longueur finale des fruits, on constate 
qu ' i l  ex iste bien un max imum au-delà duquel  les doigts 
restent courts (séries  C et  D en 2° cyc le ) .  Remarquons 
que ces deux dernières présentent des conditions défavo­
rables opposées e xcès d'eau et nébulos ité-fraîcheur pour 
D ,  déficit hydri que et forte i nso lation pour C. 

Au cours de la phase à a l longement lent, des modal i tés 
de c roissance d iffé rentes aboutissent à des résu l tats très 
vois ins .  L'accro issement moyen est compris entre 0,56 et 
0,59 mm par j our, pour l 'ensemble de la phase. 

Une croissance j ournal ière médiocre pendant le prem ier 
mois ne permet pas l 'obtention de fruits très longs. l i  semble 
que  la longueur des fruits so i t  en grande partie définie 
avant l e  début de cette phase. Ce stade correspondrait à 
la fin du développement d'un organe à c ro issance définie . 

l i  faudra rechercher une amé l ioration de l 'a l longeme nt 
des fru i ts non pas après,  mais avant ou pendant la florai son , 
le c l imat agissant essentie l lement sur la durée et non sur 
la valeur finale. 
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Le diamètre 
En premier  cyc l e ,  les courbes de toutes l e s  séries pré­

sentent deux phases d' inégale durée dont la première est 
caractérisée par un grossissement rapide.  En  second cycle ,  
e l l es sont beaucoup moins régul ières. 

En prenant comme référence le grade à 14 jours, on 
constate qu'en 100 jours le  diamètre s'accroît de 1 28 à 
1 59 %. Après J 34 , l 'épaississement en 20 jours est en moyenne 
de 25 % du grade à J 1 4  ( tableau 57). 

Relations entre diamètre et longueur 
La relation entre grade et longueur n'est évidemment 

pas constante de l a  floraison à l a  récolte, mais deux périodes, 
l 'une pour les  valeurs faib les et l 'autre pour les  valeurs 
élevées, peuvent être d iscernées. Le  passage de l 'une à 
l 'autre se fait  au vois inage de 30 jours (Le  = 20,5 cm et 
G = 1 9,0 111 111 , G/Le  = 8 ,8 %). 

Le  rapport G/Le  croît en s'approchant de la coupe et on 
a pu constater que la classification des séries à la coupe est 
la même q u'au changement de phase , que l l e  q ue soit l 'a l l ure 
de la courbe d 'évolution pendant cette seconde phase. Ce 
phénomène s'exp l ique par le fait que longueur et diamètre 
ont des modal i tés de croissance d ifférentes. La longueur 
est moins "malléable" que le  diamètre pendant la phase de 
fructification. Le  grade peut être augmenté dans des l im ites 
raisonnables en repoussant la coupe, a lors que la  longueur 
ne sera p ratiquement pas infl uencée. C'est un point b ien 
connu de tous les  producteurs de bananes , pu isque l e  stade 
réco lte est défini par le diamètre du fruit, qui correspond 
en fait  à une certaine évolution physio logique de la  pu lpe .  
P lus le  rapport grade/longueur est faible au moment du 
changement de phase, c'est-à-dire vers un  mois après flo­
raison, p lus  les do igts ont des potential ités de croissance 
en longueur. 

Ce travai l ne permet pas de d istinguer s ' i l  ex iste ou non 
un antagonisme entre a l longement et épaississement pen­
dant l 'évolution du fru it. C'est au niveau h istologique que  
peut  s'étudier  une te l l e  corrélation (mult ip l ication ce l lu la i re ,  
croissance des ce l lu les en longueur et  en épaisseur) .  
Variai ions à /'i111érieur des régimes 

Entre 2 ° et 8° main, les écarts de longueur à J 1 4  sont 
compris en tre 31 et 53 111 111. A 30 jours ,  i l s  sont i dentiques 
ou plus faibles .  Les écarts abso lus  atte ignent 43 à 56 111111 
à 1 1 0 jours (tab l eau 58 ). 

Exprimés en pourcentage de la longueur seconde main,  
i l s  tendent à d iminuer au cours de la croissance des doigts. 
A 1 1 0 jours ,  la variab i l i té moyenne est comprise entre 1 8 ,6 
et 2 1 ,8 %. On vérifie aussi q ue les  écarts absolus sont 
d'autant plus grands, à l 'approche de la récolte, que la 
longueur de la seconde main est p lus é l evée (à 14 jours ,  
i l  n 'y  a aucune l ia ison). 

Entre 2° et 8° main, les écarts de grade,  faib l e s  à 1 4  jours 
(0,8 à 2 , 1  111 111 )  et  à 30 jours (0,7 à 1 ,6 mm) ,  s'ampl i fient 
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TABLEAU 5 '1 - Principa les carac­
téris tiques de grade ( en mm) se-
l l t l l on es ser1,es e e cyc e .  

Cycle  et série 14 J 1 14 J 

A 13, 7 32 , 7  

1 
B 13,0 29 , 6  
C 13,9 31, 9 
D 12, 6 32,6 

----------------1--------1---------
A 

2 
B 
C 
D 

TABLEAU 58 - Ecarts de longueur entre la 
2ème e t  la 8ème main à J"N, Jri et  Juo ( en 
mm) 

Nb J ours Cycle 
après Longueur 

floraison 1 2 

Longueur 2 0  main 146 159 
14 Ecart absolu  38 40 

Ecart relat if(%) 26 25 
---------- --------------------- ------

Longueur 2 0  main 198 196 
30 Ecart absolu 36 40 

Ecart relat if(%) 18 20 
---------- ---------------------- ------

Longueur 2 0  main 25 1 254 
110 Ecart absolu 50 50 

Ecart relatif(%) 20 20 

12,9 32,3 
14,6 29,2 
13,4 33,4 
13, 9 30,5 

TABLEAU 59 - Ecarts de grade entre la 
2ème et la 8ème main à J"N , Jri et  Jno ( en 
dixièmes de mm) 

Nb j ours Cycle 
après Grade 

floraison 1 2 

Grade 2ème main 133 137 
14 Ecart absolu 18 1 1  

Ecart relatif(%) 14 8 
---------- ----------------- -----------

Grade 2ème main 181 178 
30 Ecart abso lu  16 10 

Ecart relatif(%) 9 6 
---------- ----------------------------

Grade 2ème main 325 3 19 
110 Ecart absolu  34 26 

Ecart rel at if (%) 10 8 

TABLEAU 60 - Croissance des fruits entre Jri e t  la réco l te se lon les conditions c li­
ma t .  1,ques .  

B � i an y rique 

Défici t hydrique fort 
----------------------------

Défici t  hydrique faible 
----------------------------

Equi l ibre ou l éger excès 
----------------------------

Excès import ant 

forte moyenne faible 

mauvaise médiocre médiocre 
----------------- ----------------- ------------------

médiocre assez bonne bonne 
----------------- ----------------- ------------------

très bonne bonne assez bonne 
----------------- ----------------- ------------------

assez bonne médiocre mauvaise 
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notablement à l'approche de la récolte ( 1 ,4 à 5 ,5 mm). En 
valeur relative, la variabi l i té à la coupe va de 4 ,2 à 1 6,6 % 
(tab leau 59). 

Conclusion 

Lors des premiéres mensurations,  1 4  jours après la sortie 
de l 'inOorescence, les do igts ont atteint  au minimum 50 % 
de leur longueur finale et 36 % de leur d iamètre à la récolte. 
C'est d ire que, tout particul ièrement pour la longueur, 
nous n'observons que la fin de la croissance, la phase 
d'al longement rapide se terminant approx imativement un 
mois après la floraison. 

Jusqu'à un mois après floraison, la v i tesse d'a l longement 
est incl use entre les l im ites 1 ,7-4,3 mm/jour et l 'accrois­
sement du diamètre entre 0 , 1 7  et 0,37 mm/jour (du simple 
au double). 

Si  nous comparons les accro issements aux moyennes 
cl imatiques établ ies sur une période al lant de 1 5  jours avant 
floraison à un mois après, nous remarq uons qu'en période 
de faib le  insolation ( inféri eure à 3 ,0 h/j ) ,  la c roi ssance est 
très bonne lorsque le déficit hydrique est faib le (< 1 mm) 
ou nul .  Un  excès d'eau important ralen tit la croissance : 
ju in 72,  fin novembre-décembre 7 1 ,  août-septembre 72 .  En 
période d' insolation moyenne (entre 3 ,0 et 5 ,0 h/j) la crois­
sance est bonne si le bilan d'eau est favorable ou p lutôt 
excédenta i re : mai-ju in 72 et octobre 72. Par contre, s' i l  
y a déficit hydrique ou  seulement équi l ibre théorique, la 
croissance est très perturbée (mars-avril 73) .  

En période d' insolation forte (p lus de 5 ,0 h/j ) ,  la crois­
sance est bonne si la p luviométrie est régul ière et abon­
dante. 

- Mars-avril 72 la p luviométrie est très abondante et 
bien répartie. l i  est poss ib le que certains lots aient souffert 
de la forte humidité du sol. 

- Février-mars 73 les irrigations fréquentes et une très 
forte pluie ont couvert les besoins en eau du banan ier. 

De la fin du premier mois à la récolte ,  les données ont 
été résumées dans le  tableau 60. 

Précisons que ce n'est probablement pas l ' insolation qui 
agit d irectement, mais les caractères qui  lu i  sont liés (évapo­
transpiration, température, rayonnement solaire). 

b) En sol organique vierge, les mesures n'ont été faites 
que sur le premier cycle des six plantations échelonnées 
décrites précédemment. 

La longueur externe du fruit seconde main, 20 jours 
après l 'émission de l ' i nllorescence est d'au moins 1 7,7 cm. 
Dès ce stade, on peut faire le  c lassement suivant : 
- longueur é levée : novembre et mai ; 
- longueur moyenne : mars ; 
- longueur faib le : janvier et surtout ju i n-ju i l let. 
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Ce classement à 1 20 reste identique j usqu'à la récolte. 
C'est di re l ' importance des facteurs i n tervenant soit avant 
floraison, soit pendant les 20 jours suivant celle-ci. Malgré 
cela, les courbes d'évolution de la  longueur sont d ifférentes 
(fig. 84 A). Tout semble se passer comme si  la  longueur 
éta i t  défi n ie avant 1 20 . A insi s 'expl iqueraient les différentes 
courbes o bservées, la longueur finale fi xée à l'avance s'ob­
tiendrait par une mod ification de l ' lFC et l'adaptation des 
taux de croissance aux conditions écologiques généra les. 
Une forte croissance au début entraînerait un faib le  a l longe­
ment par la  suite. La différence de longueur des 2• et 9• 
main s'accroît de 1 20 à 1 90, l'écart re latif (par rapport à la 
2• main) croît de la même man ière. 

S i  nous ne tenons pas compte du niveau absolu à 1 20 , 

mais seulement de l 'évolution de l'écart à parti r de 1 20 

(fig. 84 B ) ,  nous remarquons que la vitesse d'al longement 
n'est pas la même de la 2" à la  s• main. En considérant 
l 'al longement seul entre 1 20 et la récolte (fig. 84 C) ,  on 
constate qu' i l  est maximum pour la troisi ème main et qu'à 
parti r de cel le-ci ,  i l  diminue : 
- fortement pour les séries 4, 5 et 6 (a l longement faib le ) ; 
- moyennement pour 1 et 2 (a l longement élevé) ; 
- fa ib lement pour 3 (a l longement moyen). 

Si l 'on e xprime la vitesse d'al longement en fonction de 
la longueur de la seconde main à 20 jours ( fig. 84 D) ,  on 
observe que, lorsque la vitesse d'al longement des fru its 
est très é levée, ou au contraire très faib le ,  les d ifférences 
de longueur entre mains dans le régime sont fortes. Ceci 
pourrait s ignifier, pour les v i tesses é levées, un  déséqu i l ibre 
nutritionne l  et, pour les valeurs faib les ,  une incidence 
c l imatique. 

Le diamètre, 20 jours après floraison, est compris entre 
1 6 ,6 et 1 7 ,4 mm. Cependant, le classement à ce moment-là 
n'est pas le même que cel ui  observé ensuite à 90 jours 
(fig. 85 A ) .  L' i nfluence des conditions de cl imat pendant 
l ' interva l le  floraison-coupe est primordiale sur l'accroisse­
ment de diamètre des fru its. L 'action des cond itions p ré­
cédant la floraison a aussi un rôle (voir la série 5 ). 

Les d iffé rences de diamètre entre les mains 2 et 8 passent 
par un min imum au cours de l ' IFC. L 'écart s'accroît ensuite 
j usqu'à la récolte (fig. 85 B et C). C'est d ire que la vitesse 
de croissance journal ière décroît des premières aux der­
n ières mains ( fig. 85 D). 

Les conditions c l imatiques après flo raison ont une forte 
in fluence sur l'accroissement du diamètre des fruits ; il en 
est de même des conditions défavorables d'août  et sep­
tembre. 

Comparaison des caractères de longueur et de grade 

La variabi l ité d'évolution de la l ongueur est b ien p lus  
grande. que ce l le  du d iamètre. Cependant, à l ' inverse du 
grade, l e  classement des sér ies à 1 90 pour la longueur 
est le  même qu'à 1 20 . 
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FIGURE 84 - Variations de longueur externe du doigt médian de la seconde main entre 
la floraison et la récolte. Etude variations saisonnières sur sol organique vierge 
1er cycle - Régimes de 9 mains. 

1 D  - plantation le 25/05/73 4D = plantation le 25/1 1/73 
2D = plantation le 25/0 7/73 5D = plantation le 25/01/74 
3D = plantation le 25/09/73 6D - plantation le 25/03/74 

J. AP. FLORAISON = Nombre de jours depuis le stade inflorescence pointante. 

A- Longueur externe ( en cm) du fruit médian de la rangée externe de la seconde main. 

B- Variations de la différence de longueur des fruits représentatifs deuxième et hui­
tième mains ( Longueur 2ème main-Longueur 8ème main) ( en mm) . On a considéré seulement 
les variations à partir de J� (20 jours après la floraison) .  

C- Variations de l 'allongement journalier moyen du fruit représentatif en fonction de 
Ta position de la main dans le régime. Valeurs calculées à partir des longueurs à J� 
et à la récolte. 

D- Allongement relatif moyen du fruit représentatif en fonction de la position de la 
main dans le régime. L 'allongement relatif moyen = allongement journalier moyen/longueur 
de la seconde main à J� . 
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FIGURE 85 - Variations de diamètre du doigt médian de la seconde main entre la flo­
raison et la récolte. Etude variations saisonnières sur so l organique vierge .  1 er 
cycle - Régimes de 9 mains . 

1D - plantation le 25/05/73 4D = plantation le 25/1 1/73 
2D = plantation le 25/0 7/73 5D = plantation le 25/01/74 
3D = plantation le 25/09/73 6D = plantation le 25/03/74 

J. AP. FLORAISON = Nombre de jours depuis le stade inflorescence pointante . 

A- Grade ( en dixièmes de mm) du fruit médian de la rangée externe de la seconde main. 

B- Variations de la différence de grade des fruits représentatifs deuxième et huitiè­
me mains (grade 2ème main-grade 8ème main) (en dixièmes de mm). 

C- Mêmes critères qu 'en B� mais en prenant les va leurs à J� comme référence . 

D- Augmentation moyenne de grade (dixièmes de mm/jour) du fruit représentatif en 
fonction de la position de la main dans le régime. Va leurs calcu lées à partir des 
mesures de grade à J� et à la récolte. 
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On peut  remarquer que,  lorsqu'une série présente des  
fru i ts médiocres à ] 20 , e l le  ne peut compenser ce handicap 
par la sui te ,  que l les  que soient les condit ions écologiques 
(cas des séries 4 et 5) .  

Vingt jours après la floraison, les valeurs de grade et de 
longueur ne p résentent pas les mêmes caractères d'une 
sér ie à l 'autre . On a 
- longueur et grade forts pour les floraisons d'octobre­

début novembre 
- longueur faib le  et grade fort pour les floraisons de mai ; 
- longueur fa ib le  et grade moyen pour les floraisons de 

janvier et mi -ju in  ; 
- longueur et grade moyens pour les floraisons de mars. 

L 'augmentation des d imensions en tre 120 et J g0 pour la 
seconde main montre aussi quelq ues particularités : 
- 6  Le et 6 G é levés pour les floraisons de novembre à 

avril ; 
- 6 Le fa ib le  et 6 G fort pour les floraisons de fin sep­

tembre ; 
- 6 Le et 6 G faib les pour les flo raisons de mai-juin .  

C'est d ire que les conditions sont  favorables de novembre 
a fin mai ,  la saison sèche n'ayant globalement que peu 
d'action sur ces sols .  

Le cas de la sér ie 6 au sujet du faible 6 L e  s'exp l ique 
en tenant compte des ind ications précédentes. L 'action de 
la saison fraîche  et nébuleuse aurait  handicapé la  crois­
sance en  longueur et retardé la floraison. 

Les séries 4 et 5 ont fleur i  en  mai  et ju in ,  subissant ainsi 
la saison des pluies et la saison fraîche.  E l les sont donc dans 
les conditions les plus défavorables, ce qui se tradu i t  par 
un I FC plus long ( 1 06 et l l  l jours) .  D'autre part, les 
caractéristiques végétatives à la floraison étaient b ien plus 
faib les et l ' IPF plus court. 

Étant donné la variation di ffé rente de la longueur (Le )  
et du diamètre (G ) ,  on peut  se  demander si l e s  indices G/Le  
et G X Le ne permettra ient pas une  interprétation des  inter­
actions en tre longueur et d iamètre. I l  est b ien évident que 
le produit  G X Le n'a pas de signi fication matér ie l le  
précise .  

Produit : longueur X grade sur la seconde main 
L 'accroissement de valeur de ce produit  est plus rapide 

entre 120 et 130 que par la  su ite. Les courbes peuvent être 
sensiblement assim i lées à des droites à parti r de 1 30 . On 
peut d istinguer deux groupes : 
- séries l ,  6 et 3 ( valeurs é levées) ; 
- séries 2, 4 et 5 ( va leurs faib les à moyennes) .  

Rapport grade/longueur pour la seconde main (10 G/Le) 
A 120 , ce rapport est é levé pour les séries 2, 4 et 5 et 

min imum pour les séries 1 ,  3 et 6. 

Le produit longueur X grade permet de supposer l 'ex is­
tence d'un équ i l ib re entre croissance en  d iamètre et élon-
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gation ,  principalement à partir d'un mois  après la  flo­
raison. Le rapport grade/longueur de la seconde main pré­
sente une certa i ne importance. Par exemple,  pou r  une 
évolution s imi la i re en tre 1 20 et ] g0 , un  rapport fort à 120 est 
l i é  à une augmentation importante du gradient de longueur 
et faib le du gradient  de diamètre dans le régime. S i  ce rap­
port est faib le  à 120 ,  le  gradient de longueur s'accroît beau­
coup mo ins que le gradient de d iamètre. On aurait donc : 
- G/Le fort à 120 facteur grade dominant (grad ient de lon-

gueur important) ; 
- G/Le faib l e  à 120 facteur  longueur dominant (grad ient 

de grade é levé) .  

VI.3.3. Discussion - synthèse 

L 'évolution des caractéristiques des fru i ts jusqu'à la 
récolte n 'a fait l 'objet que de très peu d'études. Pourtant, 
au fur et à mesure de l 'amél io ration des techn iques agro­
nomiques, i l  est apparu que les p rocessus d 'accroissement 
des dimensions des fruits sont trop mal connus pour que 
l 'on puisse agi r éventue l lement sur eux.  En  ce qu i  concerne 
les bananes, les exigences commerciales étant de plus en 
plus strictes, il est nécessa ire de rechercher les m oyens 
d'accroître les d imensions de ces fru its ,  en particu l ier  leur 
longueur. 

Le premier  point important est la fa ib le  croissance en 
longueur de l ' in florescence et de la hampe qu i  la porte 
jusqu'au stade "avant-dernière" feu i l le  sortant du faux-tronc. 
Nous n'avons pas mené d'étude pour m ieux défin i r  le délai  
entre le début de l ' i nit iation florale de l ' inflorescence et 
le début de l 'a l longement de l 'axe. Des travâux antér ieurs ,  
effectués par  SUMMERVILLE  ( 1 3 1 )  et A L EX AN DR O­
WTCZ (2 ) ,  ont montré que le nombre de feui l les présen tes 
dans le pseudo-tronc au moment de l ' in i tiation de l ' inflo­
rescence était  de 1 1 ,  sans ten i r  compte des bractées ho­
mologues des feu i l l es .  Dans nos études sur le développe­
ment fol ia i re ,  on a pu montrer que ce changement de stade 
se produi sait vers la F XI I-F X I ,  ce qui est en bon accord 
avec ces aute u rs. 

ALEXANDR OW ICZ (2) donne un graphique pour le 
cu ltivar nain 'Cavendish' ,  montrant que la c ro issance de 
l ' inflorescence devient notable  à parti r de la F VI. Nous 
avons mentionné, dans l e  chap itre sur les feu i l les ,  les parti­
cu larités au n iJeau des F IV,  F VI .  Il s'agit probablement 
du début de montée de l ' inflorescence. Les résultats re­
portés c i-dessus indiquent une forte croissance à part ir  de 
la F I l .  Cela n 'est pas en contrad iction avec les autres 
observations,  étant donné que la période de démarrage est 
d i ffic i le  à appréc ier  ( quelques mm) .  Au stade F I I ,  l ' inflo­
rescence mesure seulement 2 cm et el le est au niveau 
30 cm. 

La d i fférenc iation des primordia des glomérules en fleurs 
femel les, puis in termédia ires et enfi n  mâles se fait très 
précocement A LEXANDROWICZ (2)  a indiqué qu'à 
parti r d 'une très petite ta i l l e  (0,5 mm) ,  la façon dont 
grandit  l 'ovai re varie selon le sexe des fleurs. A ins i ,  bien 
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avant k stade ava nt dernière feu i ll e  sortante ,  le nom bre 
des bananes est déterm iné et les seu les amél iorations pos­
s ib les portent clone sur les d imensions cle cel l es-c i .  

Les mcnsurat io 1 , s  effeccuèes sur les d iverses parties cle 
i' 1nOorescence,  ovaires cle chaque main compris ,  ont permis 
de préciser l 'a l l ure de chaque courbe de croissance. La 
ha uteur de l ' i n tloreseence s'accrnît cle 1 5  cm par 24 heures 
en tre 16 Jour s  avan t Ooraison et 4 jours après. La croissance 
ues fru i ts est très él evée entre 4 jours et + 6 jours. 
En une dècaue, ks d imensions sont mult ip l iées par 2 ,5 .  

A u  moment où le, rnesu 1es pe1 1vc:nt ètre fa i tes d i recte­
ment sur le rég ime ,  !es do igts ont déjà atte i nt des d imens ion 
appréciables ( 5 1  a 64 % de leur longueur et 36 à 49 % 
de leur d iam�tre fi ,1 a l ) .  

Après la 11ora isnn l 'é\ o l tH,on de la longueur externe e t  
du d iametn.: perpencl 1 .:u la i re au p lan de courbure des doigts 
n'est pas l i néa i re j us4u'à la recol le .  Pour  ces paramètres, 
011 pt!ut d i sr inguer cieux phases pr incipales 

- une p rc1 11 ière phasè , 1  c ru is,,1nc..: rap ide ,  tant en gracie 
qu'en longueur ,  pendant les 30 Jours suivant la sortie 
de: l ' i nflorescence ; 

- un e: se<.:onde p hase à c ro 1ssa r , c e  lente ou nu l le en lon­
gueur mais a,sez e l c:vee en d iametre. 

Pu 1 ir le grade .  tous les autc:urs aboutissent à une cou rbe 
cle cro1ssc1 11 1;e d 'aspect curv i l igne ,  comme clans nos essais 
[S IM MUNDS ( 1 1 8 ) .  T l  ! R N L:R  ( 1 42) .  G A N R Y  et M E Y E R  
(49 )] . 

Les poids fra is et sec pre,è1 1 le 1 1 t  aussi une modi lïcation 
tres sens i bk ù 30 jours .  Les courbes obtenues sont d i ffé­
rente:, de ct.: lks de W A R DLAW et a l .  ( 1 49) pour le 
pre 111 ier  mois .  Ces dUteu rs n'ont pas noté cle phase par­
t icul iere en 1 re la nonmon et la récolte. La pu lpe évo lue 
comme dans no tre cas , mais la peau s'accroît p lus ré­
gul ièrement .  

Nos résu l tats en  po1cls sont en  accord avec ceux de 
TUR NER ( 14 1 )  en A ustrn l ie . Cet au teur  a ffi rme, à j uste 
titre, que la pl,ase de prè-émergence de l ' inOorescence est 
clom1née pa,- le développement de la peau, la pu lpe ne se 
déve loppant qu'à partir du relèvement des do igts. TU R N E R  
pense que l a  courbe obtc:nuc: correspond ù l a  derniè re par­
tie d ' une double s 1gmoïdè ,  don t la  p rem iè re atte in t  son 
pa l ier fina l  quatre semaines après la flo raison. 

Ceci est a rapprocher des trava ux  de MOI IAN R A M  et 
STE W A R fJ (96 ) ,  qui défi n issent tro is  phases essent ie l les 

- jusqu'à 4 semaines après émergencè ( fi n  de la d iv i s ion 
ce l lu la i re ) ; 

- de 4 a 1 2  senw 1 1 1es après emergencc ( accroissement cel­
l u la ire)  ; 

- de l 2  a 1 5  semaines apr.;;s émergence ( maturation). 

Ces tro is période, ont été bien précisees par STE W A R D  
( 1 28) . I l  a montré q u e  l 'azote solub le  des com posés azotés 
des f 1 u i ts ( acides amines )  décroît fo, tement j usqu'à 4 se-
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maines (ut i l isation  rap ide des composés) el croît entre 1 2  et 
15 semaines (azote ass im i lé  supérieur à l 'azote nécessaire 
à la synthèse cles proté ines ) .  I l  y a en  même temps chan­
gement de nature de ces composés. 

S i  nous rel ions les observations effectuées sur l ' inOores­
cence avant la sort ie du faux-tronc et celles fai tes après, 
la cou rbe de poids fra is total correspond bien à ce type 
cle double s igmoïde .  

M EL I N  et A U BERT (89) ,  clans un  essai expér imental 
d'obtent ion de la pulpe jaune ( t ) , ont montré que l 'aug­
mentation cle la mat ière sèche cles fruits se développant dans 
de bonnes conditions était très é levé au cours des 40 p re­
miers jours après l a  flo raison. Dans notre cas, la période 
de cro issance accélé rée a duré un mois, e l le pourrait  cor­
respondre à une période de d iv is ion ce l lu la ire active qu i ,  
selon STEW A R D  et SIM MON OS ( 1 27) , serait sous  le 
con trôle d e  cyto k i n ines et peut-être même cle gibbere l l i nes 
(KHALIFAH 60). 

E nsuite , et j usqu'à 80 jours env i ron ,  M E LIN et AUBERT 
ind iq uent que le gross i ssement des fru its est p lus  lent  mais 
sens ib lement plus régul i e r  lorsqu'un à-coup de végétat ion ne 
se manifeste. Cette phase correspondra i t  à l 'a ugmentation 
de volume des ce l lu les ,  ce qui se tradui t  par un a l longe­
ment fa ib l e  cles fruits et par un accro issement important 
du d iamètre des do igts. 

Pendant le mois p récédant la coupe , il y a peu d'accrois­
sement en l ongueur ,  mais accé lération du grossissement, le 
fru i t  devenant beaucoup mo ins côtelé par arrond issement cles 
ce l l u les. Rappelons que le stade coupe est défi n i  en fonction 
des déla i s  cle transport, cle façon à obten i r  un  fru it  en 
début cle phase cl imacté r ique lors de l 'arrivée en mû risserie. 
C'est clone une not ion subj ective. Nous pouvons penser q ue 
la phase maturat ion est déjà engagée vers le 80° jour  après 
la Ooraison.  1 1  est b ien poss ib le  que  les condit ions cle 
cro issance des bananiers au stade 80-90 jours i nOuencent 
notab lement la qua l i té du  fru it ,  particu l ièrement l 'apparit ion 
de la pu lpe jaune. 

Les obse rvations réa l i sées au N iéky et à A zagu ié font 
ressortir que le développement c le l ' i nOorescence avant sa 
sortie ou pendant les que lques jours qu i  su ivent, a un rôl e  
fondamental sur l 'évolut ion des  doigts j usqu'à la  récolte .  En  
effet, la longueur  fi na le  de la seconde main pa r  exemple ,  
sem ble être défi n ie avant le 20° jour  après l 'émiss ion cle 
l ' inOorescence au sommet clu faux-tronc.  De mauvaises 
caracté rist iques à 1 20 (ou avant) ne peuvent être compensées 
par des condit ions optimales entre ce stade et l a  réco l te. 

L'a l longement du  fru i t  est donc pr inc ipa lement l ié à 
l 'état cle la plante au moment cle la Ooraison ou avant. 
La longueur fi na le  du  fru it  sera i t  prat iquement défin ie  dès 

( t )  Pu lpe jaune = début de maturat ion de, la pu lpe avant coupe, 
se tradu isant par un  jaun issement rapide après la réco l te ( s i  b ien 
que  les fru i ts sont mC, rs avan l l'arrivée en mür i sser ie) .  E l le corres­
pond it un décalage en tre le développement d imens ionnel du  f'ru i t  
et s a  maturat ion i n terne. 
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ce stade. Le rô le  du cl imat ne deviendrait primordial que 
lorsque les potential ités sont à leur optimum. I l  agirait 
plus sur la durée de croissance que sur le  niveau d'al lon­
gement. I l  existerait une durée optimum de cette phase 
(en l iaison avec la  vitesse) au-delà de laquel le les fruits 
ne pourraient atte indre une longueur correcte. 

Les écarts de longueur en tre la 2•  et la dern ière main 
s'accroissent de 1 20 à la récolte, mais la valeur re lative reste 
constante. D'autre part, i l s  sont p lus é levés pour les régimes 
de 9 mains que pour les régimes de 8 mains. S 'agit-il 
d'une insuffisance de nutrition ou bien d'un caractère l ié 
au patrimoine génét ique du bananier 'Poyo'? La première 
hypothèse serait étayée par le fait que le taux de croissance 
moyen est max imum pour la trois ième main, puis décroît p lus 
ou moins dans la partie inférieure du régime. En outre ,  à 
l ' i ntér ieur du régime, on a pu remarquer que le gradient 
de longueur est d'autant p l us fort que la seconde main est 
longue. Mais cela n'est valable qu'à part ir  d'un mois après 
no raison. 

La croissance en diamètre du fruit  médian de la rangée 
externe est assez constante tout au long de l ' interval le 
J20-récolte. I l  semble bien que l 'évolution du grade soit 
fonction d'une part des condit ions avant J 20 et d'autre part 
de cel les jusqu'à la récolte. L'excès d'eau ralentit le rempl is­
sage des fru its, en particu l ier  s'il est suivi d'une période 
nébuleuse et fraîche. L'écart de grade entre la deuxième 
et la dern ière main n'augmente qu 'après une période de 
stab i l i té ou de dim inution. Ce gradient ne devient impor­
tant que pendant le mois précédant la récolte. On peut se 
demander s i  un déficit nutritionnel n'en est pas la cause. 
D'autre part, n'existerait-il pas un équi l ibre entre évolution 
en longueur et évolution en d iamètre? Le rapport grade/ 
longueur permet de faire des constatations intéressantes 
- la classification des séries à la coupe est la même qu'au 
moment où G/Le passe par un min imum, que l le  que soit 
l 'al l u re des courbes d'évo lu tion ;  
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- p lus Je ra pport G/Le est fa ib le  au moment du change­
ment de phase, p lus les do igts ont de potentia l i tés de 
croissance en  longueur mais avec un gradient de longueur 
élevé clans le régime. A J' i nverse, quand G/Le est fort, 
Je grad ient de grade s'accroît et ce lu i  de longueur r ste 
fa i b le. 

Cet équi l i bre pourra it être établ i  précocement et toute 
déviation provoquerait des perturbations dans le gradient 
de dimensions dans le régime par mobi l isations dans les 
premières mains ,  donc déficiences dans Je  bas du régime. 

IV.4. CONCLUSION 
Dans la prem ière partie des résu ltats obtenus sur les 

études de l ' inOorescence, on a indiqué les d ivers facteurs 
pouvant agi r  sur la conformation général e  du régime 

(nombre de mains et nombre de doigts ) .  Les deux points 
les p lus importants sont les suivants 

1 .  Le premier cycle est en général toujours moins pro­
ductif que les su ivants. 

2. La croissance du rejet ,  au cour cle sa phase de jeu­
nesse et principalement pendant l ' interva l l e  f1oraison­
récolte cl u pied mère est p rimordiale. 

Dans la seconde partie ,  tra i tant p lus p récisément de la 
cro issance des fru its, deux résu l tats sont essentiels pour la 
conduite de la cu l ture bananière 

1. L 'accroissement de longueur des fruits pendant les 
quelques jours encadrant l e  stade flo raison est décisif. P ra­
tiquement, les longueurs des doigts à la récolte sont quasi­
proportionnel les à cel les 20 jours après la f1oraison. Ceci 
montre l ' imposs ib i l i té d'agir sur cette longueur après les 
que lques jours su ivant l a  sortie de l ' inflorescence. 

2 .  Par contre , sur Je  grade, on peut agir jusqu'à la récolte. 
Par conséquent, les cond i tions écologiques pendant l ' inter­
val le  noraison-récolte ont une action primordiale. La 
vitesse de gross issement est décro issante des premières 
aux dernières mains. On suppose qu'il s'agit vraisemblable­
ment d'une insuffïsance ou d'un déséqui l ibre nutritionnel .  
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5e PARTIE 
Conclusions générales 

Fruits - vol. 33, n° 7-8, 1978 

et applications aux techniques culturales 

Vl l .  CONCLUSIONS GÉNÉRALES 
Les études sur le bananier que nous menons à l'Institut 

de Recherches sur les Fruits et Agrumes (IR FA ) en Côte 
d'Ivoire, ont toutes pour objectif à plus ou moins long 
terme d'accroître la productivité des bananeraies. 11 est 
peut-être intéressant de rappeler les composantes principa­
les du rendement (fig. 86). 

Le rendement est la résultante d'un poids de reg1me et 
du nombre de régimes produits en un temps donné. Il est 
donc calculé à partir de l'ensemble des récoltes succes­
sives et est exprimé en tonnes/hectare/année. 

1 - Le nombre de régimes produits par unité de surface 
est lié aux techniques de mise en terre et de soins à la 
plante tout au long des cycles. Homogénéité à la plantation 
et œilletonnage de choix sont les deux éléments essen­
tiels qui peuvent agir sur le vieillissement des bananeraies. 

Q U E LQUES ASPECTS DE LA CRO ISSANCE 
ET D U  DÉVELOPPEMENT DU BANANIER  POYO 

EN COTE D'IVOI R E  
5• partie - CONCLUSIONS G É N É R ALES 

ET APPLICATIONS AUX TECHNIQUES CULTU R ALES 
A LASSOUDI É R E  

Fmirs. j u i l .-août  1 978,  vo l .  33 ,  11° 7-8 , p . 492-503. 
R ÈSUMÈ .  - Dans les conc lus ions générales, on examine tro i s  
aspects de l a  production du bananier : caractères g lobaux des 
rég imes et du rée des cycles ; nombre de do igts et de mains ; ca­
ractér isti ques des do igts. Les i n teractions avec l a  cro issance végé­
tative et les condit ions c l imat iques sont i nd iquées. 

Ces résu l tats se tradu isent par c inq propos i ti ons à app l iquer  au 
n i veau des techn iques cu l turales 
1 .  Cho ix  de la période de rep lantat ion ( i n n uence de la reprise 

rac ina i re ) .  
2. Fréquence des rep lantat ions ( premier  cyc le  i n férieur aux su i ­

vants ) . 
. ,. Cho ix  et cro issance clu rej et successeur ( im portance de la crois­

sance rejet en I FC). 
4. So ins  au régime ( lo ngueur et grade des fru i ts ) .  
5. I n fluence du sol ( p roblème hydrique ) .  

L'auteu r  donne des  i nd i cat ions sur  l 'amé l ioration des  techn i ­
ques cu l tu ra les ù part ir  des résu l tats de cet  ensemble  d'études. 

2 - Le laps de temps séparant deux récoltes sur une plante 
conduite à un seul porteur, peut varier du simple au double, 
comme nous avons pu nous en rendre compte. Il est lié 
aux conditions de climat, de sol et à l'interaction entre 
rejet successeur et pied-parent en phase reproductive. 

Lors des replantations, il est aussi en liaison avec le 
temps de reprise, influencé par la date de mise en terre 
(développement du systéme radiculaire et de l'appareil fo­
liaire). 

3 - Le poids du régime est déterminé par le nombre total 
de doigts (lié à la quantité de mains) et les caractéristiques 
dimensionnelles de ceux-ci. 

- La quantité de doigts et le nombre de mains sont dé­
finis tôt, environ trois mois avant la floraison. lis sont en 
liaison avec la croissance de la plante en phase végétative 
(racines et feuilles). 




